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ÉVÊCHÉ	 Rodez, le 8 mai 1892.
DE RODEZ

"I di
VAlISES

Curu il ON SI EUlI L'A B DÉ

Vous êtes à la veille de, publier un nouveau
Guide des pèlerinsà Conques. Vous ne pouviez
faire une oeuvre qui me fût plus agréable. Aussi
je lui donne toutes mes bénédictions et je lui
souhaite toute prospérité.

La célèbre abbaye de Coliques, avec son j nenni-
parithle trésor, a .kté une des plus chères préoc-
cupations de mon épiscopat, et je bénis le bon
Dieu (l 'avoir fécondé les eflbrts que j'ai faits
pour lui redonner le lustre des anciens jours et
faire affluer de nouveau vers elle Je flot des
pèle ri

Votre Guide sel apour moi, dans le but que je
poursuis, un puissant auxiliaire. Vous y avez mis
tout votre talent d'archéologue, et l'amour de
sainte 171,v a clé inspirer votre plume pour que
vous avez p u raconter d'une minière aussi atta-
chante les merveilles de soit abbaye.

Veuillez agréer, avec tous mes remeicienients,
l'expression (le mon affectueux dévouement.

-j- ERnsT, .-!vêqIfe de Rodez et de ITabres.



INTRODUCTION

Il serait aujourd'hui bien difficile de se faire une
idée, même approximative, de la vogue du pèlerinage
au sanctuaire de Sainte Foy, au moyen âge. On
peut cependant, en lisant les rticits merveilleux de
l'Eeolâtre d'Angers dans sou Livre des Miracles; les
actes des donations inspirées par la piété et la recon-
naissance, et consignées dans le Liber ,nirahilis ; le
carlulaire de Conques et le récit des munificences de
quelques abbés; surtout en contemplant les restes du
trésor unique accumulé autour de la statue d'or et des
reliques de la sainte; ou - peut, jusqu'à un certain
point, se représenter l'entrarne,nent qui portait les
foules ii Conques et qu'accroissait chaque jour le
bruit des merveilles qui s'y opéraient. Peut-être, s'il.
fallait un terme de cojn narI 15011 , pourrait-on, dans
une certaine mesure, rapprocher ce mouvement reli-
gieux de celui qui, durant tant de siècles, conduisit
les multitudes au tombeau de saint Mania, 1e grand
thaumaturge des Gaules.

La vallée de Conques, —l'ancienne vallée rocheuse,
vous lapidosa, - sauvage alors et couverte dé
forêts, était, au témoignage de la chronique rédi-
gée au xr siècle, peuplée, vers le milieta du IV-,
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par des cénobites qui en avaient fait une vraie thé-
baïde, lorsque les paiens vinrent les assaillir et les
massacrer. Le roi Clovis aurait rétabli, vers l'an 500,
le monastère de la vallée rocheuse que les Sarrazins,
h leur tour, auraient anéantij au viii, siècle, mettant à
mort, avec les ermites du lieu, une foule de chrétiens
qui seraient venus leur demander asile.

Entre les années 790 et 795, Dadon, (k guerrier
devenu ermite, fonda l'abbaye, qui fut l'objet dela pré-
dilection de nos rois carolingienset snbsisla, à travers
(les phises diverses, jusqu'à la Révolution. Elle avait
été sécularisée sous François let , après avoir été mise
en commende quelques années auparavant.l'avant.

Parmi ses abbés, je signalerai surtout ()dolric qui,
et, 1035. ('0 nimença la cou, struetioit du tnonistèt'e et
de t'église actuelle, et Bégon III, sous lequel l'atelier
d'orfèvrerie et d 'ém,mi Ilerie , alois florissant dans
l'abbaye, créa bout nombre des pièces que possède
le trésor et non les moins importantes.

Cependant,  au temps de l'empereur Dioclétien,
une jeu ne vierge d ' Agen , nommée Fov, avait subi,
dans celle ville, le martyre en nième tem ps que sa
sieur A Iberie et l'évêque Caprais. Les reliques de la
jeune sainte, que Dieu avait honorées de ses firveuirs
les plus signalées, excitèrent la convoitise des moines
de Conques ( l iii résolurent de s 'en emparer. L'un
d'eux se rendit à Agen, demanda à être admis Parmi
les religieux qui los s édaieitt le corps de sainte Foy,
et gagna si bien leur confiance qu ' on finit pal' lui en
confier la garde. Ce n ' est qu 'au bout de dix ans qu'il
avait obtenu ce résultat. Enfin, un l'eau jour, il par-
vint à se trouver seul, brisa le tombeau,, enleva les
reliques et les emporta à Coliques. Il Faut lire, dans



INTRODUCTION	 si
les Bollandistes, le double récit de ce r;,1it dont les
exemples sont fréquents à cette époque. Le fait sd
passait à la fui (lit ix° siècle, sous le gouvernement
des abbés l3égon 1er ou Gibert,	 -

Bientôt les merveilles opérées par la protection (le
la jeune sainte donnèrent naissance au pèlerinage.
De toutes paris, non seulement de l'Aquitaine, mais
de la France et de l'Europe entière, accouraient les
pèlerins, qui s'arrêtaient sur leur routete pour prier
dans les sanctuaires alors célèbres. On leur• don-
liai t, comme d'ailleurs aux autres pélerins le nom
de Rom ins, appli qité d'abord exclusive ruent à ceux
qui faisaient le pèlerinage (le Borne, Les pieux
voyageurs se revêtaient des insignes du pelerin,
l'escarcelle et le bourdon. Arrivés h Conques, ils
assistaient pendant la nuit il l'office solennel chanté
par les moines, et se préparaient aux fêtes du leude-
main par mie sainte veille consacrée Û prier (levant
la statue d'or qui contentait le chef de sainte 'Foy et
devant les antres reliques. Nous vo yons, tIans le
Livre des Miracles, qu'on brûlait alors un nombre
considérable de cierges. Parfois, le lendemain, on
portait en procession,  ail 500 de l'oliphant et au chant
(les cantiques, la statue vénérée, et lit sepr'esa
sait sur soit

Pendant la sainte veille et au passage (j e • la statue
s'accomplissaient desprodiges de toute sorte, -en
faveur du corps et de l'àme, ils étaient si-nombreux
qu'on les appelait les Jeux de sainte Foy. -On pense
involontairement, en lisant ceux que rapporté Air--
nard d'Angers, ait délicieux des Pioretti, 'où
sont rapportées les merveilles opérées par: saint
Français d'Assise.	 - - -
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Et puis, en action de grâces de tant de faveurs,
on donnait à sainte Foy de nombreux présents, de
riches offrandes qui enrichissaient le trésor ou sub-
venaient aux frais du culte.

Nous voyous encore, au Livre des Miracles, que la
puissance de sainte Foy se manifestait surtout à
l'égard (les prisonniers qu'elle délivrait de leur cap-
tivité. Ceux-ci, à peine libres, offraient à leur libé-
ratrice leurs chaînes et leurs entraves. Nous trouve-
rons, dans les sculptures du portail de l'église, un
souvenir de ce pieux usage. Nous regardons
comme parfaitement acceptable la tradition en vertu
de laquelle ces fers auraient servi à fabriquer les
incomparables grilles qui, aujourd'hui encore,
entourent le sanctuaire de l'église.

A en juger par la liste qui nous a été conservée et
qui date du xvri siècle I, le nombre des reliques con-
servées à Conques était fort considérable. Néan-
moins, après les vicissitudes de toute sorte traver-
sées par l'abbaye, en particulier après les violents
assauts de la Réforme et de la Révolution, il était
nécessaire de faire de ces reliques une reconnais-
sance officielle et d'en reconstituer le catalogue
exact, après les avoir replacées avec honneur dans
les reliquaires du trésor.

La découverte du corps de sainte Foy, faite en
1875, dans des circonstances que nous raconterons
plus loin 2 , fut l'occasion toute providentielle de faire
ce travail. Lorsqu'il fut terminé, on résolut de rap-
porter tous ces précieux restes (le Rodez, où ils

1. V_ eau appendices, page 107.
2. Page 111.
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avaient été soumis à une enquête sévère, à Conques,
où ils devaient reposer de nouveau. Les principaux
reliquaires et, en particulier, la statue d'or de sainte
Foy avaient été, sur ces entrefaites, l'objet de res-
taurations intelligentes et discrètes, devenues indis-
pensables.

Enfin, le 5 octobre 1878, les reliquaires et la sta-
tue furent solennellement transportés de l'évêché à la
cathédrale de Rodez cii, pendant huit jours, de
nombreux pèlerinages vinrent vénérer les reliques,
au milieu de fêtes d'un éclat incomparable. Puis,
le 12, elles furent transportées processionnelleinent
à Conques, distant de Rodez de 40 kilomètres. La
marche de cette procession fut vraiment triomphale.
Elle traversa successivement les territoires ou les
localités dOnet-]e-ChSteau, de Souyri, d'Onet-
l'Eglise, de Salles-la-Source, de Saint-Austremoine,
de Cougousse, de Marcillac, de Combret, de Nau-
viale, et arriva assez tard dans la nuit il

 oh les châsses furent déposées dans l'église.
Chacune des paroisses que l'on traversait avait formé

8011 tour le cortège d'honneur de sainte Foy et
tenait à lui exprimer, par ses démonstrations de piété
et de religion, sa vénération et son enthousiasme. Le
13 au matin, la procession se reformait, plus brillante
et plus nombreuse que jamais, gravissait bientôt la
colline de Conques, et entrait triomphalement dans
l'église, où les reliques furent encore, pendant neuf
jours, le but d'un nombreux concours de fidèles dési-
reux de les vénérer et de se mettre sous la protec-
tion de la glorieuse sainte. Plusieurs prélats avaient
pris part à ces fêtes, et tinrent à honneur d'en
rehausser l'éclat par celui des cérémonies pontifi-
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cales; l'éloquent évêque de Rodez, et avec lui des
prédicateurs renommés, célébrèrent les gloires de la
jeune sainte. Sainte Foy elle-même voulut affirmer
par de nombreux prodiges que sa puissance n'est pas
'diminuée auprès du Dieu pour lequel elle a versé
son sang. Elle semblait heureuse de reprendre pos-
session du sanctuaire où, pendant tant de siècles, elle
avait reçu les hommages des multitudes et répandu
tant (le grâces et de faveurs spirituelles et corpo-
relles: Puissent ceux qui vont contempler 1e trésor
de Conques ne pas oublier qu'aux yeux de la foi et
qu'ail regard de Dieu, les merveilles de l'art, si
magnifiques et si admirables qu'elles soient, ne sont
rien auprès des restes sans échu qu'elles renferment!
Un jour viendra où ces derniers, ressuscités et gb-
'ieux, appara5li'ont aux yeux de l'univers revêtus de
robes brillantes et fornueromit le triomphal cortège de
l'Agneau sans tacite:





L'ÉGLISE ET LE TRÉSOR

CONQUES

L'ÉGLISE
Vôu"tal IV Cou qu os,
Clouquié ICt llou,lez.
CIII.I11 .	Ilê ]llo,itlf,
Glei,.o .I'AIIJy.

La rouie qui conduit de Ma tillac t à Conqueses
traverse des paysages d'aspect très varié. Elle suit
d'abord la 'vallée dit dominée par 4es mame-
lons dont plusieurs sont : coiui'oiiitès de chapelles ou
de, châteaux en ruines. C'est ainsi qu'on'on aperçoit les
sanctuaires de N-D. de Foncotn'ieu, de Saint-Jean-
le-Froid,. 'et qu'on passe au dessous des ruines
encore imposantes du château de Belcaire. La val-
16e, qui s'est rétrécie insensiblement depuis Mardil-
lac, s'élargit après Nauviale jusqu'à $aint-Cyprien
C'est alors une plaine d'une grande fertilité, sur
laquelle s'ouvrent tic tous côtés • de riantes vallées.

1 . C'est à Mii rciiiuie.. u,, lis ligne du eh cmi r, sic fer de C iqi donne
à Rodez, que se trou ve iii station In plus rapprochée do
Con q nos. U ne voitu 'e pu hi iqù e quotidienne relie les deux
localités.
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Le Créneau, que nous avons toujours aperçu depuis
notre départ, se perd dans le Dourdou, dont nous
allons maintenant suivre le cours. Encore un ou
deux kilomètres à travers une nature luxuriante, et
puis c'est le contraste le plus complet. Autant la val-
lée du Créneau était jolie et agréable, autant celle
du Dourdou est sauvage et grandiose. Il n'y n place,
entre les roches dénudées qui surplombent à droite
et à gauche, que pour la route et le lit où la rivière
roule avec fracas ses eaux rougeâtres. La légende
l'apporte qu'à l'endroit oie trouve un moulin, les
moines de Conques durent, au prix de travaux con-
sidérables, s'ouvrir un passage à travers la chaus-
sée naturelle qui retenait les eaux de la rivière et en
formait tin lac.

Ce n'est qu *a près :voir serpenté assez longtemps
entre les deux haines murailles schisteuses à travers
lesquelles le .Dourdou a péniblement tracé son sillon,
qu'il un nouveau détour de la route, on aperçoit pour
la première fois, à droite, le bourg de Conques.
i3iiti à "ii-cMe, il est dominé par les trois tours et la
masse imposante de sort Un peu au dessous,
sur lute pointe de rocher, une chapelle, autrefois
dédiée à saint floch, placée aujourd'hui sous le
yocal,le (le N.-D. de la Saiette, s'élève à l'endroit où
un château avait été bâti, qui, au XI siècle, fut
contre les moines de Conques un foyer d'attaques
et de persécutions. En face, sur le flanc de la mon-
tagne qui se dresse sur l'autre rive du Dourdou,
quatorze hautes croix indiquent les stations d'un
chemin de croix qui se termine à une modeste cha-
pelle consacrée à sainte Foy. Elle est construite au
dessus (le la fontaine qui jaillit miraculeusement à
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l'endroit où furent déposées les reliques de la sainte,
lors de leur translation d'Agen à Conques. C'est là
que les moines et les fidèles vinrent les chercher
solennellement pour les transporter dans l'église.

LE PORTAIL ET SON TYMPAN

Après un nouveau détour et une montée assez
longue et assez raide, on traverse une partie du bourg
et l'on débouche tout à coup sur la place qui s'étend
devant l'église. La façade en est sévère. A l'époque
où P. Mérimée visita -j'allais dire « découvrit
- notre église, les deux tours qui la flanquent
étaient découronnées à la hauteur du pignon, proba-
blement à la suite de l'incendie allumé en 1561 par
les protestants, et qui détruisit toute la toiture.
Aujourd'hui elles sont surmontées de deux clochers
quadrangulaires obtus, construits tout en pierre, et
percés sur chaque face de deux ouvertures en plein
cintre séparées par une colonnette. Deux robustes
contreforts épaulent chaque tour. A la hauteur de la
naissance des clochers, un pignon A rampants peu
inclinés indique le toit de la haute nef. Au dessous,
sous un arc en plein cintre, deux fenétres de méme
forme sont surmontées d'un oculus. Des étoiles en
marqueterie de pierre attestent déjà, dans cette partie
de Fédificc, l'influence de l'école auvergnate; nous la
retrouverons encore.

Enfin, il la partie inférieure, sous lin fronton sail-
lant, s'encadre un vaste tympan en plein cintre, qui
surmonte les deux portes que sépare un large tilt-
m eau.
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Les quarre premières des sept merveilles du Midi

sertient, d'après un dicton du pays

Potinai (lé Counquos,
Cloucjuié dé Boudez,
Cornpono clé Meirdé,
Ckizo d'Alhy

ii fautt avouer que le portail de Conques est digne
de l'éloge.

Le tympan toril entier est rempli par un vaste bas-
relief qui représente le Jugement dernier.

Au milieu, Ie Christ est assis dans une gloire •elIip
tique entourée de nuées et semée d'étoiles. A ses
pieds, deux anges portent des flambeaux. La croix
surmonte l'auréole; on lit sur k croisillon SOL
LANCEA CLÂVI LVNÀ I OESIGNv CRVCIS ERIT
IN CELOEVM 2, Le Christ porte le nimbe cruci-
fère sur lequel est gravi le mot IVOEX il lève la
main droite polir bénir et semble, de la gauche, mon-
trer aux réprouvés le séjour qui les attend. A la hau-
teur de sa tête, deux anges portent des phylactères
sur lesquels se lisent ces mots	ii sa droite
///IPÀTRIS r.EIP/////DETVO; à sa gauche,: DIS-
CEDtAE[MÂLE]D t

A la gauche du souverain Juge, deux anges sortent
des nuages : l'un d'eux balance un encensoir; l'autre
tient un livre ouvert avec ces mots : SIGNÀTVR

t. Portail de Conques, clocher de Rodez, Cloche de Mende,
églisn d'ÂJbv.	 -

2. Le soleil. - La Ja,,ce. Lot clous. La lune. Ce signe de la
croix se montren, dans le ciel.

3. Eloigriez-votis do moi (maudits).
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LIBER {VIT€ l . Derrière eux, cle'x sin{s, qui
semblent être saint M iche et saint Jean-I3aptistd,
paraissent éloigner les. dânnés ou les tenir à -dis-

tance.	 -
A la droite du Sauveur, s'avancent la Vierge, puis

saint Pierre, que suivent Dation fondateur de l'ab-
baye; Bégoti, ou quelque nuire abbé, conduisant
Di, roi qui pourrait bien être (:harlersiagn'é ; la
Co lonie de ce dernier, - et enfin [rois acolytiies qui
portent une charte, dés reliques et une bourse. Ait
dessus de ces personnages, des anges tiennent des
handerolles sur lesquelles sent inscrits !es noms des
principales vertus [FIDES' SPES] CARITÂ[S]
[CONSTÂNCIÂI VMILITÂS A la suite, un ange
couronne une sainte dans laquelle on croit recOil-
naitre sainte Foy. Derrière - elle s'avancent saint
Caprais, évêque d'Agen; sainte Alberte, soeur de
sainte Foy, plus jeune qu'elle et martyrisée avec
elle; enfin sa nourrice, dans une posture plus humble.
La bande saillante qui sépare - celte zone de la zone
supérieure porte ces mots SÂNCTORYM CÇTVS
STAr XPISTO %VDIC€ L€TVS2; et du cAk
droit, ait dessus des damnés HOMN€S P€RV€RSI
SIC SVNT IN TÀRTARÂ MERI 3 . , -

An dessous de siiile 1'oy et I  sescompagnons,
est figurée léglise de Conques avec des carcans sus-
pendus en ex-voto. ou, N, voit un autel et un fauteuil
-antique. Utie sainte, h genoux, est appelée par nue

1. Le livre de vie est scellé.
--2. L'assemblée des suints se tient 'pleine de joie devant le
Christ sou Juge.

C'est ainsi que les hommes pervers sont plongés dons
'l'enfer.	 -	,	 -	-
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large main qui est celle de Dieu. On voit ensuite les
morts ressuscités et sortis de leurs tombeaux. Sous
les pieds (lu Christ, a lieu le pêsement des âmes. Le
démon cherche en vain àfaire pencher de son côté
la balance, tandis que saint Michel a le bon droit
Pour lui. Derrière le démon, d'autres démons tour-
mentent des damnés.

Au dessous de saint Miche!, un ange reçoit les
âmes des justes à l'entrée du ciel dont la porte est
ferrée avec grand soin. Six arcades abritent les
élus ce sont les confesseurs; puis les apôtres avec
les rouleaux des évangiles; les innocents de chaque
côté du Christ assis; les martyrs, ponant une palme
et une coupe pleine de leur sang; les saintes femmes,
avec les urnes de leurs bonnes oeuvres; enfin les
Vierges, tenant un livre et une lampe.

Du côté opposé, le damné qui vient d'être pesé
tombe la tête la première dans le vestibule de l'enfer,
où sont déjà arrivés d'autres damnés. tin diable armé
d'une massue les fait entrer dans une énorme gueule
qui remplit l'ouverture de la porte. Au delà sont
représentés tous les péchés et tous les vice s:l'adul..
tère, par un homme et une femme sans vêtements et
tenus par une même corde; - la paresse, par un
damné couché sous les pieds de l3eelzébuth (e le
gr

os diable », disent les habitants (le Conques),
qui préside à toute la scène; - l'avarice, par Judas
pendu, sa bourse au cou; un diable tire la corde; -
la médisance, par un personnage à qui on arrache
la langue; -l'envie peut-être, par deux personnages
dont l'un est monté sur les épaules de l'autre; -
plus haut, la gourmandise, paruu homme qu'un porc
et un lapin font rôtir; - la luxure et la fornication,
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que va couvrir d'un voile un démon à l'air candide
et pudibond; - la colère, représentée par une mêlée

où se donnent des coups de pied et de poing, et où
l'on voit des gens armés de piques et de bâtons; -
l'ambition, par des moines et un évêque pris dans
un-filet ou tombant devant un diable pansu; - l'ivro-
gnerie enfin, par un diable qui tient une bouteille et
qui force un damné à boire malgré lui'...

La bande qui court sous les pieds du Sauveur portè
cette inscription SIC DATVR £L€CTIS AD E€LI
GAVDIA VINCTIS GLORIA FAX REQVIES PER-
PETWS9 DIES 2 + P€NIS INIVSTI CRVCIATVR
IN IGNIBVS VSTI DEMONÂS ATS TR€MVIT
pppoq: GEMVN3'

Au dessus des éluè: CASTI PÂCIFICI MITES
PICTÂTIS AMICI SIC STANT GAVOENT€S
SECURI NIL M€TVENT€S +.

Du côté opposé	FVRCS SRENDÀC€S
FAL///SDLVPIDIQVE RAPAC€S SIC SVNT

1. Les diverses interprétations et les attributions que nons
venons de donner sont celles qui ont depuis longtemps cours à
Conques. Nous les reproduisons sous toutes réserves, Sons
avoir l'intention de nous engager, nous réservant d'en fnire
une étude plus critique et plus approfondiedans un travail
ultérieur. Nous réservons aussi pour en travail les discussions
relatives aux dotes probables de construction des diverses par-
ticsde l'édifice, pour nous en tenir ici 4 une simple descrip-
Lion.

2. Ainsi sont donnés aux élus unis, pour les gloires du ciel,
le gloire, la pair, le repos, une lumière sans fin.

3. Les méchants sont tourmentés par les cliétiments, hrûlés
par les flammes, [no millets des] démons, ils tremblent et
gémissent perpétuellement.

4. Les chastes, les pacifiques, ceux qui nimeut la pétt sont
ainsi remp]is'de joie et de sécurité, et exempts deerninte.
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DAMPNTI CVNCTI SIMVL ET SCCLCRATI 1 -
Enfin, au dessous de l'enseirihle; 'art voit cet

avertissement aux pécheurs o -PECEÂTORCS
TRÂNSMVTCTIS NISFMORCSI IVDICIVM DV-
RYM VOBIS SCITOTC FVTVRVgp2
- Parmi 'es ouvres de la sculpture romane, il exisié
lion nombre (10 tyinjia lis (lui  offrent ta réj résentat ion
de la scène du Jugeinent dernier. De ?elles que nous
connaissons, aucune n'a été traitée avec ic même
soin que celle de Conques. La vej've de son auteur

été servie lai' un ciseau exercé, et si, parfois, oit
petit remarquer des défauts de proportion ou tics
incorrections d 0 dessin, ces défauts sont largement
rachetés par l'expression toujours juste (les phvsio
tomies et la disposii.ion originale (]es 5CflCS. (t y a
dans celle page magistrale  p lus de cent peson nages
aurait d'eux n 'est banal. aucun n'est traité avec négli-
gence. Ajoutons que te tvin pan de Conques il SCS
similaires une grande s ti p ériorii é ce tle de sa mer-
veilleuse conservation Les habitants du pays - et
c'est leur gloire l'ont sauvé de la destruction aux
mauvais jours de la Révolution, comme ils ont sauvé
leur incomparable trésor. Plût à Dieu (lite leurs mli -
lateurs eussent été nombreux en France Nous
aurions ;ttijotii-d * liui à déplorer moins de dêsa sires et

admirer plus de richesses artisiiqites
-. On voit encore des traces notables -de la polychro-

mie qui décorait autrefois en entier le tympan, et
qui n dû être refaite à diverses époques. Le rouge

I. Les voletas. 'jas •r,enteui-s. les troinpeui-s. les avares, tes
ntvisseurs, sont tous conditinnés insi avec les scélérats.

2. Péchetirs, si vous ne ti'anst'ormez vos murs, sochesquevoUs subirez la, jugement i-edo,ttahle.	 -
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domine à droite, lé blen il gauche. L'intrados (le

l'archivolte était aussi peint.
A l'extérieur de I'archivoli.e règne une décoration

originale. C'est une barulerole soutenue de place cri
place par deux mains entre lesquelles apparaît une
tête,

JSTIfRIEUR

Une nef tic six Iravées avec bas côté simple. sur-
monté 

il un haut triforium un long transept ii bas-
côtés, flanqué à l'est de qualirc absidioles; un vaste
choeur contourné par un déambulatoire sur lequel
s'ouvrent trois chapelles semi-circul a i res telle est
l'ordonnance générale de -l'église de Conques.
Notons en passant une nouvelle influence de l'école
auvergnate dans le plan du rond point à chapelles
rayonnantes. -

Les six travées de la nef sont séparées par dés
piliers alternativement carrés, présentant sur
chaque face une colonne cylindrique engagée, et
cruciformes, avec saillie recrangpléire dans chaque
angle rentrant. Ces derniers, dépourvûs de chapi-
teaux, supportent, sur un bandeau chanfreiné, un
pilastre semi-circulaire qui montejusqu'à la nais-
sance de la voûte haute, dont le doubleau repose sur
son chapiteau. Quant aux auires,ir eôlonne senti-
cylindrique s'élance d'un jet ju squ'à la naissance du
doubleau. Des arcades eirplein cintre, à double rang
de claveaux, sépai'iSnt la-nef-des-bas-côtés. Ceux-ci
sont voûtés en voûtes d'arête sans -nervures. Deux
fenêtres eu plein cintre éclairent chaque travée
Qlles sônt percée, la première ,dans le collatéral la
secon'de dans-Je mur du triforium.
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Le triforium est formé d'arcades géminées repo-

sant sur des colonnes jumelles et encadrées dans un

rare en plein cintre. Une voûte en 114 <e cercle
court sur la galerie et s ' appuie à la naissance de la
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-voûte liante, construite en berceau. Derrière chaque
pilier un mur épais, reposant sur le doubleau du
collatéral, et percé d'une ouverture en plein cintre,
fait l'office d'éperon pour contrebuter la poussée.
Remarquons que les huit arcades du triforium qui
s'ouvrent sur le carré du transept sont notablement
plus étroites que les autres, à cause de leur position
au dessus des collatéraux, et que, par suite, leurs
archivoltes sont fortement surhaussées.

Les arcades hautes du carré du transept prennent
naissance il nième hauteur que la voûte de la nef.
Quatre trompes établies aux angles supportent un
tambour octogone dont chaque face est percée d'une
fenètre en plein cintre. Au dessus a été reconstruite
au xive siècle une coupole octogone dont les ner-
vures reposent sur autant de consoles.

Chacun des bras du transept Sc compose de deux
travées, et possède deux bas-tétés. L'ordonnance est
la même que dans la nef, et le triforium qui sur-
monte les lias côtés continue celui de la nef. Néan-
moins le collatéral et le triforium s'interrompent aux
extrémités du transept, où une large corniche sert
de passage d'une galerie à l'autre. Dans le mur du
pignon sont percées plusieurs ou'erttIres ei plein
cintre.	 -

Des deux chapelles qui s'ouvrent sur chaque bras
du transept, la plus extérieure est construite sur
plan semi-circulaire, éclairée par' une seule fenêtre
et voûtée en cul de four. La plus rapprochée du chœur
se compose d'une travée carrée, voûtée cri berceau,
or,) 6e d'arcatures et d'une absidiole à cinq pans,
voûtée aussi en cul de four, mais percée de trois
fenêtres. La première de ces chapelles, piatiqùée
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Le tond-paint dit chœttr présenle -tIc chaque côté
Mil piller carré, légêteinenl arrondi aux angles, puis
six colonnes cylindriques disposées ci' ileitu-cetcle
et supportant sur lems diapi I eaux des arcades eu--
haussées. Au dessus, une arcature de sept arcades
ontiiiie le liiforiuni. Trois tlr ces arcades sont per-

cées douvertures sur la galerie voûl tic eu demi-
berceau annulaire. Un second '(age, semblable  o u
pi'einic!, surmonte ce-dernier, présentant toutefois
cette différence que ses t roi s reflètes sonnent à
l'extérieur. Enfin une voûle en cul de four couronne
Je tout.	 -

Ledéainl,ulaloire est voûté en voûtes darête salis
doul,Iea,,x_ Les colonnes du pourt olir du choeur
reposent sur un  s i.ylohate de pierre. Celles (l ui leur
font face Sont élevées sur 'lit liane continu, coi,iotiné
Var les ftaguients d'une corniche ornés (le fleurons
ou de ([eux rangs tIc billettes, cl qui seirihient avoir
appartenu à l'église primitive.

Sur ce déambulatoire s'oiuv te itt trois abskldles
voûties en clii de four et éclairées chacune pat trois
fenêtres en plein cintre. Celle (le ces ahsid j oies qui
est dans l'axe de l ' édifice, plus giittide que les autres,
forme en plan mie demi-circonférence otitrepassée
E uli n. entre les chapelles, (les fenêtres éclairelli. li,
d éamb u 1Mo re.

Il y aurait à noter, h l'intérieur de celte remar-
quable église, bon nombre de pariicularités inté-
ressantes, dont la description dépasserait les limites
assignées ii ce travail. Il faudrait décrils ttiitttitietise-

t. Le Io Pd. 1811 ou trouva, dirtis le ,nitssitde l'outil de ecite
Lii o pelle, i.e t. in pou le de vevir coi, te iii n L t ii fragment de rôle
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ment les chapiteaux qui sont nombreux et offrent
une variété inépuisable d'ornementation. Beaucoup
sont historiés; d'autres, plus anciens sans doute,
sont couverts d'entrelacs. II faudrait faire remarquer
les profils variés des hases des colonnes et des
piliers; les socles, circulaires dans la nef, polygo-
naux dans le choeur et le transept; la différence de
niveau entre le côté nord et le côté sud, différence
nécessitée par la déclivité du terrain rocheux qui
sert de base à l'église; les représentations symbo-
liques qui ornent certaines parties de l'édifice; les
inscriptions qui se lisent fl et là. Bornons-nous à
relever, parmi ces inscriptions, celle qui se voit sur
une banderole, au fond du transept méridional
B€RUÀROMEF€CI e Bernard m'a fait s. Quel était
ce Bernard P Probablement quelque moine de l'ab-
baye de Conques. Mais faut-il voir en lui l'imagier

bu,uai,,e, et une Plaque de plomb sur laquelle est gravée cette
inscription

ÀNNO DNI MILLO VI cc
XXXII MENSE SEPT SSIAC.ET
PHILI. DICATV-CV HISCE RE
LIQVIIS IBIDE INVEFTIS REPA
RÀTVFVIT CVRÀ ET SVMPTV
bANNIS MÂDRIERES
PNTIS ECHLIE SACRISTIE
HOC ÂLTÂRE

L'a,, 1632, ou tuais de septembre, cet autel, consacré aux
suints Jacques et Philippe, avec ces reliques qui y furent
retrouvées, fut restnurè par les sain, et utix frais de Jan,,
lodriéres, sacristain de la présente église. »	 -
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qui n sculpté le personnage qui tient la banderole,
(III plutôt le maître (Je l'oeuvre qui a tracé les plans
de notre église? Les documents nous manquent pour
répondre à cette doublele (1uestion, et Bernard n
emporlé, comme mut d'autres modestes artisans du
moyen âge, son secret dans la ionibe.

sAC 111511E

Au fond du bras méridional du transept. Ufl mur
percé d'une porte et de deux petites fenêtres grillées
s'avancejusqu'à la hauteur des premiers piliers et
forme un (les trois côtés (l'une construction qui ren-
ferme la sacristie. A la pat , tic supérieure de ce mur
se voient des restes assez considérables de peintures
murales du xve siècle, accompagnées (l'inscriptions
très incomplètes. On distinguee ceps néant encore
quelques scènes du martyre de sainte Foy, dont (les
vers disposés en quatrains formaient la légende.
Si endommagées que soient aujourd'hui ces Pein-
tures, elles offrent cependant un réel inté rè I., et, loin
de songer à démolir le mur qu'elles Couvrent, on
devrait bien plutên prendre soin de leur conserva-
tion. Les peintures murales de celte époque sont
assez rares Pour qu'on cherche à assurer leur durée,
et non à les détruire. Celles de Conques, en particui-
lier, exécutées pat' une main douée d'une certaine
habileté, fourniraient des renseignements intéres-
sants pour l ' histoire du costuiuie au moyeu âge.

G n t t-.l. ES

Nous avons dit clans ]'Introduction (le ce travail
que, selon une tradition qui n'est pas sans fonde-



37	L'ÉGLISE ET LE TRÉSOR DE CONQUES

ments, les fers des prisonniers délivrés par l'inter-
cession de sainte Foy auraient fourni la matière des
grilles qui entourent le sanctuaire de l'église.

Ces grilles sont au nombre de sept, et paraissent
avoir été forgées au LLe siècle. Elles constituentune
oeuvre (le ferronnerie importante et remarquable, et
témoignent d'une grande habileté de 'nain et d'une

grande fécondité,, de conception. Placées dans les
entrecolonnements, elles n'ont pas jnoins de 2m 50
de largeur et près de 3 mètres (le hauteur. Destinées

protéger 'e Lré."r que l'on conservait au fond du
sanctuaire, elles offrent, à une certaine hauteur et à la
partie supérieure, deux rangées de pointes aigus et
recourbées qui devaient rendre au moins très diffi-
cile bute tentative d'escalade. Des têtes de, dragons,
d'un travail intéressant, ornent la naissance de ces
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pointes. Le dessin de chaque réseau, différent des
autres, est élégant et délicat. On trouverait difficile-
ment, de la même époque, une œuvre similaireilaii'e aussi
considérable et aussi intéressante.

SU 115F Il U CT IONS

En creusant, il y n quelques années, le pavé du
sanctuaire, ou découvrit les restes dune construction
circulaire eu petit appareil dans lesquels on voulut
voir les substructions d'un temple païen. Sans ''ou-
loir di sen ter la ci ii es lion, contentons-nous de dire
.que les païens n'avaient (lue faire (laits un lieu aussi
sauvage et surtout inaccessible; que rien d'ailleurs
Tic nous empêche de croire que les cénobites 4 , qui
devaient construire comme on construisait autour
( j eux, c'est-à-dire d'après les tradilions romaines,
n'aient élevé là un sanctuaire qui leur servait de lieu
de réunion et de prière. il n'est pas inadmissible qu'il
y ait eu parmi eux (les prêtres qui célébraient en
présence des autres les saints mystères.

D'ailleurs, puisque le champ est ouvert aux hypo-
thèses, pourquoi ne serait-ii pas permis de voir, dans
ces substructions les restes de la cellule ou de l'ora-
toire de Dadon P La piété liliale n'aurait-elle pu ins-
pirer aux moines du xi° siècle la pensée d'élever le
sanctuaire (le leur église là où avait vécu et prié leur
fondateur?

I. Toul en contestant l'existence d;ns in l'allée rocheuse du
Millier d'ermites dont il est question dans la Chronique, nous
sommes bien éloigné dénier qu'il y ai eu là quelques cénobites
avant la fondation de Dadonu.
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EXTEJIHUR

Lextérieur de l'église rie Conques est d'une
grande sévérité. L'abside seule, avec Sa COi]OflflC

de chapelles rayonnantes, piésenle une certaine élé
ga nec. Cependant ce n'est plus l ' élégance qui (10111 ait
aux construction , de l'école auvergnate une grâce si
riante. L'ordo,tna,ice générale est la même. sans
doute, mais il manque l'ornementation multicolore
(les absides (le Not te- Dam e-du- P0 t't, de Saint-Paul
Il Issoire, ou de Brioude. Néanmoins cet ensemble
d'absidioles, de toitures, de contrrfors, de corniches
à irio,lilloiis et d'arcatures plait à 1 œi et le satisfait.

Il y aurait à taire, cuire I'iil}st(ie lie l'église ahb,-
hale de Comiques et celle de Saint-Sernin de 'fou-
buse, de curieux rapprochements, qui montreraient
l'étroite parenté de ces deux édifices. Disons seule-
ment ici que le petit nombre d'années qui a séparé
leur construction, indépendamment de leurs carac-
t&ii!s C011lIIliiIhS, autorise a croire (jtiC la même pensée
a pu présider à leur concept ion.

Le soubassement des absidioles est limé par des
contreforts carrés, qui, à la liai,iiiur (le la l'ose (les
k rRtl'es, se coi, tin u crut p [I r u ne colonne semi-circulaire
engagée. Celle-ci, terminée par le hiiple rang tic
billettes qui couronne Is archivoltes, supporte la
(r}I'l,ielte du toit j,;n i'inilermtiédiaime d'une colonnette
et de son chapiteau. Toutefois, dans les angles ren-
trants formas par le muni' des absidioles et celui du
déambulatoire, la colon nette isolée s'élance directe-
ment du cou tre fort carré à la base du toit.

De nombreux modillons, la plupart A copeaux,
plusieurs à figures grimaçantes, portent les corniches
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des toits des chapelles, du tr;)nu!u et de la iufI,aute.
tf:tt( deriii.ie J)te5(IIte I_IIC aicalirre suppottee pal

des colonnettes engagées, rioril les chapiteaux sont
o'n's de feuilles d,air
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On aperçoit, sous le toit du triforium, des rangées
de billettes, interrompues de distance en distance par
des figures d'anges et d'animaux fantastiques.

Des chapelles qui s'ouvrent sur le transept, celles
qui sont le plus rapprochées du choeur sont seules
apparentes à l'extérieur. Leur toit, plus lias que
celui (les absidioles du rond-point, est supporté par
des modillons, sans billettes. Les deux autres sont
pratiquées dans lépaisseur du tour.

Aii, extrémités du transept, des contreforts corres-
pondent aux divisions intérieures en trois parties.
Au sud, s'appuie une tourelle cylindrique dans
laquelle est pratiqué l'escalier qui donne accés dans
le triforium, puis dans les combles, et de là dans la
tour centrale. Celle-ci s'élève au dessus du dôme
intérieur. Elle est octogone, à deux étages percés
chacun d'une ouverture en plein cintre sur chaque
face. Les ouvertures de l'étage inférieur s'ouvrent
sur l'intérieur (le l'église celles (le l'étage supérieur
éclairent le beffroi. Un clocher couronne le tout.

A l'ouest de chacun des bras dit s'ouvre
une porte élégante dont les arcli ivol tes multiples
reposent sur les chapiteaux d'autant de colonnettes.

Quant à l'extérieur de lit il est (l'une grande
simplicité. Des contreforts cariés épaulent le mur du
collatéral et accusent les travées intérieures, dont
chacune a deux fenêtres superposées appartenant,
l'une au bas-côté, l'autre à la galerie du triforium.
Le toit du bas-côté et celui de la nef haute sont sup-
portés chacun par 'tue rangée de modillons, ils appar-
tiennent â la reconstruction. Nous regrettons que là,
aussi bien que dans les clochers de la façade, l'archi-
tecte actuel n'ait pas cru devoir donner aux modillons
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et aux chapiteaux une variété plus grande et plus en
harmonie avec les parties anciennes de l'édifice.

EN Fil UX

Ne nous éloignons pas de l'extérieur de l'église
sans signaler, adossés h divers points de sa muraille,
des enfeux au nombre de neuf, dont les tombeaux
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sont uniformément abrités par une arcade surmontée
d ' une toiture. Plusieurs présentent des colonnettes
à cita jsil eaux intéressants, ou des niodiflons variés,
ou des armoiries génétalemeni assez frustes pour ne
pouvoir être déterminées que difficilement. Ccliii (le
ces enfeux qui est placé contre la troisième travée
méridionale, à lendroji oit aboutissait le côte occi-
dental du cloître, a servi de sépulture au célèbre
abbé Bégon III, (lui a tant eonlribui( â enrichir le
trésor. De chaque côté d'un lias-relief étiiginatique
abrité par l'arcade, se lit l'inscription suivante, fort
bien conservée

hIEESTÂBBASIT9
DIVINALE&EPIT9
VIRDNOGRATVS
DENOHII'EBE&OVOCÀTY
hOEPA&ENSrLÀ9TR
.VH QVODVSVO
TEDITADÀVTRVH

BONS

SOLLERTICVRÂGESS
ITETÀLTAPLVRÀ HI
CELA VDAND9PSE
CtAVIRVENRÂND9
?UIVÀTINETNVRE
G'ELÂV DÀ'bOSV p .fv"

1. En vnici lu lecture et In tr'aduiciioi, « 111e est bbas situa,
diviu,a lege pentus, vir Domino ratas, de nomine Bego voca-
tus. foc pacageas elanstrusu, qui nd ,os tendit id initio m,
su! lerti curA bu na gus si t et al tara plur.. liii: est laid an dus
per seeuliï vit veucrandus. Vivat in reternum, regain lisudando
su pern uni.

« lei repose un abbé, versé d n sis la seiche0 de la loi divine,
homme agréahie au Seigneur; il se nommait Ilégon. I] acheva

- ce cloître qui s'étend vers le midi, cl mit ses soins diligents à
faire nombre d'autres bonnes oeuvres, Cet homme vénérable

'sera â jamais digne de louanges. Qu'il vive'êternellemenL, en
;redisant les louanges du Roi suprême. »	 -
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CLOITIIE

Du cloître dé l'abbaye, (10C mentionne cette ins-
cription, il ne subsistait, -croyait-on, -que les deux
arcades intéressantes que l'on voit - iiu dessous dû
transept. Tout le reste semblait avoir été complète-
ment déuu1 ii la Révolution. En 1890, on faisait S

preshylôre d'irnportaitts travaux d'entretien, lorsque
les ouvriers mirent à jour plusieurs arcades jiisqu'a-
lors cachées ('ans la muraille du levant, sur laquelle
s'élève le rez-de-chaussée de la construction. C'était
une partie (le la galerie occidentale du cloitre, qui
aboutissait à l'enfeu de l3égon. On avait trouvé tout
simple, lors de la construction du presbytère, d'en
élever le mur sur ces substructions, dont on avait
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cru sans doute augmenter la solidité en aveuglant les
Laies au moyen d ' un blocage.

Aujourd'hui ces restes vénérables sont restaurés
avec soin. Les arcades ont été ouvertes; elles
éclairent une vaste salle dans laquelle a été insta]lé
un musée  composé de fragments et d'objets de toute
.sorte, dont le plus grand nombre ont été trouvés ou
recueillis à Conques même. Les piliers et les colon-
nettes qui supportent les arcades, géminées pour la
plupart, ont de fort beaux chapiteaux. On voit encore,
dans les tympans, des restes assez considérables (le
peintures décoratives.

Ce qui subsiste est assez intéressant pour faire
regretter davantage ce qui a été détruit, et assez
bien conservé pour permettre (le se faire une idée
Je l'ensemble.

1. Voir plus loin, pp. 100-103, lu, descripUon de cc lnus&,
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Il
LE TRÉSOR

.9 or" s Coochnrum font tranto pus
u ai! q

Le magnifique ti'?sou' de Conques a été décrit et
étudié dans ses détails, et noirs ne saurions avoir la
prétention de faire ici autre chose qu'un résumé des
travaux publiés à soit sujet. Dés 1861, M. Darcel en
avait fait connaître le plus grand nombre de pièces,
et son lr;rs'aif consciencieux 1 restera le point de
départ obligé de ceux qui voudront l'étudier après
lui. Les recherches de MM. F. de Lasteyrie 2, F. de
Yerneilh ', Ch. de Linas 4 , J. Labaite ', E 51g. Mou-
'lier °, E. Rupin 7 , en faisant la lumière sur des

1. Trésor de redi.se de Con.jues, dessiné et décrit par Aif.
Darcel, 1861.

2. Observations critiques sur le Trésor de Cas ques et sur la
description qu'en et donnée M. flo p-ce!. (Extr. des Mém. de la
Soc, des nritiq. sic France, tom. XXVIII).

3. Les dotaux fraetxtis et les émaux étrangers. Mémoire en
réponse A N. te comte de Losteyrie. (Bullet. nnonnm. t. XXIX.)

. Le	 Areliquaire de Pépin d'Aquitaine nu trésor de t'ebhaye
de Conques en Rouergue. (Gazette archéologique, 1887.) Ce tris.
rail, ]aissé inachevé prie lin mort de sou auteur, n ôté terbiné
par M. E. Molinier.

5, histoire des arts industriels rite moyen dge et â lipo'que de
ta renaissance, 1872.	--	 -

6. L'Esnaillerie. (llihlioth'eque des merveilles, 1891.) -
Le Mngnsin pittoresque, n,,,,ée 1887.

7. L'Œur'rc de Limotj'cs, 1890.
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points restés obscurs, n ' ont pu, en bien des cas, que
confirmer les conclusions de M. Darcel, dont la saga-
cité a été bien rarement trouvée en défaut. Outre les
rares objets qui, pour une raison ou pour une autre,
avaient échappé à son examen, quelques autres sont
venus depuis enrichir cette collection unique en
France. Le . plus important est le coffre en bois
recouvert de cuir et enrichi d'émaux, dont nous par-
lerons en son lieu, et dont noirs raconterons la décou-
verte, faite en 1875.

On sait par quel concours de circonstances le
trésor de Conques a échappé an vandalisme révolu-
tionnaire. Lorsque les envoyés de la Convention
vinrent pour s'en emparer, un pieux complot l'avait
mis en lieu sûr. Quelques habitants, à la faveur d'une
nuit orageuse, avaient forcé l'armoire qui contenait
le trésor, et s'en étaient partagé les pièces. Le matin
arrivé, on sonna le tocsin, et le bruit se répandit que
-tout avait été dérobé. Des chaudronniers avaient
passé la veille dans le bourg et avaient visité l'église;
ils étaient partis avant le jour; ils devaient être,
disait-on, les auteurs du larcin. On se mit aussitôt
ii leur poursuite, mais, heureusement pour eux, saris
pouvoir les atteindre.

Lorsque la Révolution fut passée, ceux qui
avaient en leur possession les objets sauvés les
rapportèrent fidèlement au sanctuaire de Sainte
Foy. Aujourd'hui encore les habitants de Conques
sont fiers de leur trésor. Ils sont les dignes fils de
-ceux qui l'ont arraché à nue perte certaine, alors
que, d'un bout de la France à l'autre, tant d'oeuvres
(Fart de toute sorte disparaissaient à jamais.

Au nombre des projets, de réédification et de res-
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taitration relatifs à l'abbaye de Conques et à ses.
dépendances, existe celui de la construction dune
salle spéciale, dans laquelle le trésor, rangé avec
soin dans des armoires et sous des vitrines com-
modes, pourrait être examiné et vénéré aisément.
En attendant l'exécution de ce projet, c'est dans une
salle du presbytère, aménagée à cet effet, que nous
irons voir cette collection vénérable aussi bien pour
le chrétien que pour l'artiste. Grâce aux soins
éclairés de Mgr Bourret, évêque de Rodez, les nom-
breuses reliques que renferme le trésor ont été
l'objet d'un examen attentif et scrupuleux; l'inven-
taire détaillé en a été dressé par ses ordres, et la
piété la plus prudente n'a rien à craindre au sujet de
leur authenticité.

Examinons l'une après l'autre les pièces qui le-
coin posent en suivant, dans la mesure dii possible,.
l'ordre chronologique.

IIItUIQUAI B E I) E l'ÉPI x

Haro. 0. 1$.— Lon. 1)18, - Prof. 0.09.

Voici la piéce la plus ancienne du trésor de
Conques. On l'a attribuée à Pépin le Bref, jusqu'au
jour où M. Ch. de Linas a prouvé qu'il fallait la
rajeunir d'un siècle environ, et qu'il suffisait dc la
faire remonter à Pépin, fils de Louis le Débonnaire,.
qui régnait en Aquitaine ai ' ixe siècle (817-838).
C'est, en toui cas, l'une des pièces d'orfèvrerie les,
plus anciennes qui se voient en France, au moins
dans ses parties principales. Ce reliquaire, en effet,
comme plusieurs autres objets du trésor de Conques,
a été remanié ii les époques différentes, qui y ont
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succéssivemelit ajouté de fragments de diverses pro-

"CII aile e s
II est en foi'riie de coffre rectangulaire, (ohironuiC

(l ' un toit ii quatre rampants, et formé de plaques
d'or appi iqu ées sur une âme en bois. Loi chu ployé
est cii grande partie rouge; les parues qui semblent
les plus anciennes sont en or ail ''e.

Cinq (]es côtés de la face ont une bordure en fili-
grane avec cabochons et intailles Au milieu (lu
coffre est fixé un Christ cil croix, entre la Vierge et
saint Jean. La croix a une double bordure (le fili-
granes séparée par des pelles fines serties. Le titre
dc la croix   est en lettres de filigrane tordu. Sur le
toit sont représentés le soleil et la lune, entourés de
filigranes et de perles. sous les bras de la croix,
deux ouveri ures rectangulaires permettaient de voir
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les reliques. Enfin toutes les pari es visibles du
fond sont couvertes de dessins de filigranes figurant
des imbrications qui ren ferment des ficuirons

Au revers, la parue postérieure du toit a une hou-
('lire en vermeil repoussi, dii xvr siècle, interrom-
pue en son milieueu par une intaille en cornaline,
le presentan t une Victoire. Toutes les au tues bor-

dures sont faites de bandes de filigranes avec
intailles et c:uboelions, mais de provenances et de
techniques diverses.

Le coffre est percé de trois ouvertures en plein
cintre dont les archivoltes sont faites de filigranes
et de pierres fines, et sont portées sur des colon-
nettes. Le fond extérieur est lisse; on y a appliqué
(Jeux galons verticaux (le filigranes avec enhoclions
et intailles, et une bande frappée de rinceaux; de

4
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fabrica• ion plus récente. Le rond des ouvertures des
deux faces a été fermé avec des plaques repoussées
dorigi rues variées. De plus, on n appliqué, dans les
ouvertures en plein cintre, des émaux cloisonnés
verts sur fond d'or, représentant des branchages.
Dans les ouvertures rectangulaires et au dessus des
(jeux galons qui séparent les arcades, sont lixés
quatre émaux cloisonnés ponrpre, dont les cloisons
ilgu 'cri t des branchageschages sy né! riq ues.

Le mit du revers présente, s''' un fond frappé de
trémies, deux aigles affrontés, repoussés en Or, et
dont les ailes rapportées sont en émail cloisonné
bleu la pi s, blanc et rouge, d'une grande finesse, et
d'une giande habileté de travaiL

Enfin les deux extrémii.és du reliquaire sont aussi
bordées de galons de filigranes 'lu haut en bas- Des
trémies couvr,ent la pente du (ou:, qui porte deux
poignées à charnières. Les bouts di, coffre surit
ornés de deux médaillons présentant, en relief, lin
saint assis, et saint Jean-l3aptiste avec l'Agneau sur
ses genoux. Ces deux médaillons ont appartenu au
reliquaire de l3égon ', auquel ils ont été enlevés à
une époque postérieure.

Li, reliquaire de Pépin n'est pas seulement inté-
ressant par son ancienneté et sa richesse. Les émaux
qui le dénoient soulèvent des probléines qui ont
exercé la sagacité d'archéologues éttiinents. et qui
n'ont pas tous été résolus. Nous regrettons que les
limites as sigmi ée s il ce travail ne nou s penne! tent pas
de résumer ici les discussions intéressantes aux-
quelles ils ont donné lieu.

I. 'Voir plu ' loin, page 6.
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Ce reliquaire contient, clans une boite en bois,
l'original, daté dit 	avril 1812, du procès verbal
dune séance (lit de fabrique, réuni sur l'in-
vitation de M. Aviné, curé, pour aviser ii la réfec-
tion de la ])cite contenant la relique de la Circonci-
sion. Avec cette pièce, se trouvent de nombreux
objets de toute nature, et plusieurs paquets de
reliques, accompagnés de parchemins portant J 'I jsd
cation bic') incomplète de certaines de ces reliques.
Voici ce qu'on a pu en lire

1. Brave de reliquins sanetc Marie sancto.....edat
sancto Martino sancto Sosto .sancto Uplito (d'origine
carolingienne).

11. .Patrocinjrr sanifli Petri saneti Martini sancti
Joalinne haliptiic sancte Marte sancto Chirico et mains
ejus Jittilhe (tx'x' siècle).

Il!. Breç'e sanctus Martinus (X' siècle).
IV. Brcc'c de pignor(ibus) San cite Marursc,ncti

Petri sancti Pauli saneti Andreœ sancti ..... .çancti.....
Georgi et.....et sancti Tonnais evangelist.-w et sauts!
Epoliti mars (Ecriture mérovingienne).

V Sanesis ..... carne CKS (ix'x siècle).
VI. Reliquie sancte Marie (vu'vius' siècle).
\TJfl Sasses! fun! (x° siècle).

1. Nous empruntons ces détails, ainsi que les renseigne-
inents analogues relatifs ii uncettain nombre d'autres objets

1' Aux procès-verbaux dressés par ordre de Mgr Févêqsie de
Rodez, lors ri,, I 'or, vol de plusieurs  pièces ii I Expo si Li o ri rétro-
€pective du Trocadéro, en 1889. Ces procès-verbaux sont
contenus dans 'e Livre de paroisse de Conques

2' Aux Proaè.r-wcrbu riz authentiques et autres piétas concer-
nant ta rceoaneis,sonce des reliques de saluts: Puy.., recueillis
et coo,'donuds par Mgi' J.-C.-E, Bourrai, évêque de Rodez et de
Vabres. Rosiez, Carrère, 1880.
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sTai'iiE DOit DE SAINTE FOY

i3ai,l.	0.83.

La siatue d'or de sainte Foy est sans coniredit la
pièce capitale du tntsoi' de Conques, autant par l'in-
térêt que présente sa technique, que par la richesse
de sa matière et de son ornementation, et par l'un-
portance des problèmes qui se posent à sort sujet.
'A quelle époque peut-on fixer la date (le sa fabri-

cation ? Faut-il, avec M. Darcel, la mettre timide-
ment au ix- siècle, o, avec F. (le Lastey:rie, l'avancer
jusqu'au commencement du xir, sous l3égon 111
Nous pensons qu'il faut chercher Iii vérité cuire ces
deux dates, dans la seconde irioitié du x 6 siècle, sous
le gouvernement. dE Li enfle, qui lut abbé de
Conques de 942 à 984. L'Ecol;itre d'Angers, qui avait
vu la statue en 1010, lois de son premier voyage à
Conques et qui en fait une minutieuse description,
atteste ainsi qu'elle existait ail commencement du
xi° siècle I Le chroniqueur de Conques, et., après lui,
la Cailla cliristiana et les Bollandistes autorisent à
conjecturer que l'abbé E tienne, qui litait en même
temps évèque de Clermont, aurait fait faire la statue
d'or pour y renfermer le chef de la sainte.

Quoi qu'il en soit, 'mus pouvons supposer aussi,
toujours d'après 'e témoignage de Bernard d'Angers,
que l'image de sainte Foy avait déjà subi de son
temps une véritable transformation, sans doute par
suite de la donation, faite par les pèlerins, de nornh
breux bijoux qui avaient: servi à la décorer.

t. V. histoire de scrute b"oj, pur l'nbbé Servières, pp. 221
et 225.
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La sainte est représentée assise clans un fauteuil
de vermeil ajouré de trèfles  et d'un semiss de croix
branches égaies qui rappellent des motifs emplo y és à
l'époque carolingienne. Les bandes (lui hoideiti les
(aces exiéTieures (lit fauteuil sont ornées (l'une pro-
fusion tic cabochons et de pierres taillées, antiques
polir la plupart, et serijées sur un fond de filigranes.
Au sommet (le la partie postéri et! re clii dossier se
'nil une intaille sur cristal, où est repr'(senti' le

Christ en croix entre la Vierge ri, saint irait. (Jetie
intaille semble être (l'origine byzantine 1_ Quatre
boules de cristal termi nen tt. le dossier et les accou-
doirs;  deux d'enire elles tiennent la place des deux
ci,loiuhes (l'or dont l'aul.-ur (lit Lippe des ,ni,'ae/es
signalait la présence et racontait l'origine.

it tête de la statue est légèreiri en t te ri versé e en
arrière ses cheveux sont figurés par des boiit'i'elets
striés et filigranés de larges yeux d'émail donnent
à la pllvsIoliOinie un caractère singulier et une fixité
de regard qui surprend, et qui ne saurait s'oublier.
Bernard d'Angers, la premièreère foi s qu'il l'a perçu t,
crut voir nuee déesse païenne; pOUF M. Darce], s le
regard fixe et sornhi'e de celte statue d'or, joint à la
rigidité et à la symétrie de ses li gries principales, lui
donne un aspect tIcs plis étranges, quelque chose
de la solennité et du inysiere des figures égyp-
tiennes. » Oit comprend, en la voyant, . 1 cte les ima-
ginati uns simples et liai ves des pèlerins du iitoven
àge aient pu être hantées par suri souvenir, et qu'ils
l'aient désignée sous le nom de Majesté de S'aime
Foy. Les reflets du mitétal précieux Contribuent

1. V. lli,,t, des art» iadusimicIs, par J. Labarte, t. I, p. 20:1.
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encore à accentuer le caractère saisissant de cette
physionomie, dont le modelé atteste, d'ailleurs, de la
pari (le l'artiste, une grande habileté de main et une
connaissance profonde des procédés de son art.

Sur la tête est placée une couronne faite d'un ban-
deau sur lequel se croisent quatre bandes des
socLes de fleurs de lis, attachées au bandeau, rein-
plissent les triangles laissés cuire les bandes. Une
robe couvre le corps tIc la sainte et tombe jusqu'à la
naissance des pieds. Des manches, largement
ouvertes, sortent les avant-bras; les mains tiennent
chacune une sorte de petit tube dans lequel devait
se placer une fleur, une palme oit quelque autre
emblèjrme l, Les pieds reposent sur un escabeau.

Nous ne pouvons faire ici l'énumération et la
description des richesses de toute sorte qui couvrent
à profusion la couronne et le vêtement de sainte Foy.
Ertieraude, on yx, cornaline, nicolo, saphir, améthyste,
agathe, perles, la plupart (les pierres précieuses y sont
représentées. Les cabochons, les camées elles intailles
antiques, les émaux cloisonnés, opaques et translu-
cides, les filigranes y ont pris place. Rien n'a été
trouvé trop beau 011 trop précieux pour ornerla statue
vénérée. Pour ne citer qu'un exemple, les pendants
(lui tombent de ses oreilles sont des bijoux aussi
admirables par leur conception et ]cul ' dessin que
par leur valeur.

On pourrait, sans troll de peine, suivre à travers
les siècles la plupart (les contributions apportées

1. Parmi les statues tenant "r la "miii des objets analogues,
citons In Vierge d'argent de Benulicu , et 'e buste de saint
Baudirne, r:on,ervé dans !'ég!ise de Saint-Nectaire. - V.
l'cEau'c de Limoges, par M. E. Rupin, p, 85.
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Par chacun d'eux à l'ornementation (le la statue de
sainte Foy. Comme bon nombre d'autres pièces du
trésor de Couques, elle a subi bien des remanie-
ments et reçu bien des additions dans la suite des dix
siècles qu'elle a traversés. Une plaque d'Evangéliaire
du viir ou du ix , siècle a servi à couvrir le dos ile la
sainte. Le xiii 0 siècle a fourni le beau reliquaire en
forme de tryptique qui lui cache la poitrine, ainsi
que la couverture d'Evangéliaire dont les fragments
se voient entre les jambes et dans l'ouverture des
manches; du xiv' datent quelques émaux translucides
semés sur la robe; le xv' a vu faire la magnifique
agrafe, ornée de saphirs, qui se voit au cou. Les
mains ont été refaites au xvi' siècle; les chaussures
et l'escabeau appartiennent ii notre temps.

Les plaques d'or repoussé sur lesquelles ont été
successivement semées toutes ces richesses sont
elles-mêmes appliquées sur une âme en bois. Une
cavité pratiquée dans le corps, et dont l'ouverture
est dans le dos, contient le précieux chef de la glo-
rieuse martyre. La précieuse relique est conservée
dans ce reliquaire sur lequel la piété et l'art de tous
les temps ont, par les offrandes des pèlerins et le
travail des artistes, inscrit leur vénération pour la
Jeune Vierge qu'on n appelée quelquefois « l'Agnès
des Gaules n. Aussi, quand la première surprise,
causée par l'étrangeté et la richesse, est passée, est-
on tenté de s'agenouiller et de joindre du fond du
coeur un modeste acte de foi à l'acte de foi palpable
et séculaire qu'on a devant les yeux.

Depuis la reconnaissance faite en 1878 des reliques
contenues dans la statue de sainte Foy, elle renferme
« le crime entier de la sainte, doublé d'une plaque
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(l'argent, quelques sachets d'étoFfes précieuses et de
d rap do,' enveloppantt de no nihi'eux fragments de la
tète, et des lambeaux de tissus d'ain j an te imbibés dit
sang (le la glorieuse mai'Iym'e.

ii Toutes ces saintes dépouilles sont elFourées ile
lacets de soie, auxquels sont atlaclmés les sceaux et
les authentiques sur vélin, constatant la reconnais.
sance officielle qui vient (l'en être faite I, »

Une chAsse abrile aujourd'hui la statue. Elle Sc
compose (lune coupole su I poitée par (lu al 'e colon.
nettes avec luises et chapiteaux sculptés. Quatre
glaces ferment les côtés. Au dessus des chapiteaux,
À la naissance de la coupole, sont placées le,,, arnaol-
ries émaillées de Pie IX. de Léon XIII, de Mgr
Bourret et de la ville de Conques, Des uscriplions
ci leIti'es do,' soi fond d'émail bleu rappellent les
circonstances de l'exécution de cette châsse et con-
tiennent (les invocations h la jeune sainte.

nEL! hAiRE 1)15 i'Ai'E PASCAL II

Iinui, IL)), —Lirg '0.15-0111 - i'rot. 0.08 - Dii.

Ce reliquaire, formé d'une Anime en huis recouverte
de plaques d 'n rge ut, dorées en grande partie,  Se
compose (l'un massif rectangulaire, porté sur une
hase chanfreinée et su 'monté d'un toit onduleux. Il
ii été foi'temne ni roman lé lu diverses époques.

La face ii ut éricitre de ce toit est percée d'une
o uver tu ru en forme de croix pattée , qui a dû con-
tenir une relique de la vraie Croix, ainsi que

1	 . p• , jpj(fj fl coorjoanès par .lfçr /Jottr,'ct,
p. 90.
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rItteste:linscnplion répélcu deux fois CRVX XPI
Tl sagil, sans doute, de la relique niferLe par le pape
Pascal li à Ilégon III , a hUé de Conques, dont ]e

iwïr' se lit plus bas. Tin ovale enloure cette crÛi et
des palmettes en relief, ainsi que quatre e;uhoeliwis,
tk,coreiit la plaque. La face postérieure est couverte

1. Croix du Clijisi.
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d'entrelacs surmontés d'un Fleuron, et ornée aussi de
plusieurs cabochons.

Sur la partie rectangulaire 1, le Christ  est attaché
à la croix, fichée sur un, monceau de, mânes. Au
dessus de sa tête se lit l'inscription

IHS
NA
z 
R 
NVS
R EX
IVD

A sa droite, la Vierge nimbée, portant la ma?n su i-
son coeur, se tient debout sur une sorte d'escabeau.
Du côté opposé ,saint Jean, aussi nimbé tenant un
livre d'une main et portant l'autre â son visage, dans
l'attitude hiératique dc la douleur, est aussi debout
sur un escabeau dune nature difficile à déterminer.
De chaque côté du haut de la croix, Je soleil et la
lune, désignés par leurs noms SOL LVNA, et repré-
sentés par des personnages plongés dans la douleur
et entourés chacun d'un croissant, sortent des
nuages, figurés par (les bandes ondulées. Toute
cette scène est encadréerée par quatre plaques d'argent.
Celle du haut poile encore quelques fragments (le
filigranes. Celles des côtés sont couvertes de zigzags
repoussés. Celle du bas Are, sous ces mots 5I
RELIQVIAS DE, que nous allons retrouver, les
traces d'une main tenant les chaines d'un encensoir.

1. Cette partie sein bic faite d'une ancienne couverture d'évan-
géliaire.
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Entre cette plaque ci la basede la croix, on lit cette
inscription, qui atteste l'origine et la lote du reli-
quaire

ME FIERI IVSSIT BEGO
CLEMENS CVI DOMINVS SIT

Enfin la hase et ses chanfreins portent plusieurs
fragments15 (pu, réunis et joints à celui que nous
avons déjà signalé, donnent ce qui suit

ANNO AB INCA! RNÂTIONE DOMINO MILI
LESIMO:C : DOMIINVS PÀSCÀLIS-11'PAPAI
A ROMA RAS MIISIT RELIQVIAS DEI
,'//////EtXPI ET SEIPVLCRO EIVS ATQ[VE]I
PLVRIMORVM SANCTORVM
Sur les cMés de la partie rectangulaire, des entre-

lacs encadrent des cabochons assez gros. Les rani-
punis du toittoit sont ornés d'un seuils de petits trèfles.

Ce reliquaire contient, cuire plusieurs fragments
d'ossements et des dents, (les morceaux d'étoffe l,ro-
chée de diverses couleurs, (les débris de bois, des
débris (le ciment et nu parchemin roulé, couvert
d'une écriture que le temps ii olfttcée en majeure
partie, de manière ii la rendre illisible.

1. lI tgo n m 'a fuit noire; que le Se gri oui' lui soit.	S rirent -
2. L'a ri 1100 (le I'!,, car,, ri li or, do Su g. lori r, le seigneur pape

Pascal Ii ut e,' ra yé de Rouie ces reliques de la croix du Christ
de soir tombeau et de plusieurs saints.
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À I;l'ttLs 0 Ii'l'À'IIls

Nous coi li n uoi isàcom ire i d Pc Ces (]eux objets
SOUS leur titre traditionnel, malgré les cloutes que
nous exji]'iiiierons sur la destination primitive de
l'un cl' entre cix.

Li, premier 4 , connu sous le n ,[il d' « autel portatif
de B?:gon a, se compose d 'une plaque de porphyre
rouge cucadrée claris des plaques d'argent. L'enca-
d renie n t est fot'nié de quatre plaques de inétaL dont
deux portent quelques restes de filigranes et les deux
autres sont repoussées (]ornernents d'une époque
p0Sii'ieure. Deux ln;um,des d'argent, fixées au haut et
au bas, pom'teut, ci' c:um':tetères niellés, cuite inscrip-
tion

INCARNATIONE DOMINI MILLESIMOIC
€IVLII DOMNVS PONCIVS BAR BASTRENSIS

E
	

vs ET SANCTE FIDIS VIRGINIS MONACHVS
H
	

rARE BESONIS ABBATIS DEDICAVIT
I- XPl ET SEPVLCRO EIVS MVLTASQVÂE
ANCTASRELIQVIAS HIC REPOSVIT

La tranche est couverte (le plaques  d'argen t niellé
où sont représenlés, sous des arcades eu plein cintre
et sur lui fond po intillé et doré, des personnages en

1100 de l'Jnmcnr'nationu , le sixiônic jour' tics KuiIe.u,Ie,
de juitie t, le seigni e u r' Pu ru t is, évêque de Bu rbnst ne en Colo gui e
et moine de Sciitite-Foy, vierge, - n consacré ,",t otitet de
I3éguru ,uhhé, et y o placé des tr'ogtuururt tic la croix du Christ
etd e s or. sépulcre, nui si q ne beau icorrp dii titres reliques.
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buste. Ce sont, sur le côté droit: le Christ (IHESVS)
nimbé et bénissant:; h sa droite, Marie (5 MARIA),
sainte Cécile (5 CECILIÂ) saint Patit (S PÀVLVS);
à sa gauche, sainte Foy (S FIDES), saint Vincent'
(S VINCENTIVS) saint Pierre (5 PETRVS)- A hi
partie supérieure, de gauche à droite saint André
(s ANDREÂS), saint Jacques (e IACOBVS), saint
Jean (5 IOHANNES), saint Thomas (5 THOMAS).
Sur le côté gauche : saint Mattliia (S MATIÂS)t
saur Lue (S LUCÀS) saint Marc (5 MARCUS)
saint Capr:iis (9 CAPRASIVS) , saint Ii tienne
(e STEPHÀNVS), saint Thaddée (9 TÀDDEVS),
saint Siinon (SS MON)- Enfin, à la partie inférieure:
saint Matthieu (5 MATHEVS) saint Barthélemy
(S BÀRTOLOMEVS). saint Phi]ippe(5 PHILIPVS),
l':tulre saint Jacques (S IACOBVS)-

Il faut remarquer que la Vierge et sainte Foy, qui
se tiennent de chaque côté (lu Christ, portent à la
main une soi-te de couronne de forme ellipiique,
peut-être celle de la Virginité. De plus, lit place
occupée par le Sa n-eu' nous ferait croire, contre
l'opinion émise, que le grand côté de droite devait
être tourné du côté du célébrant. Enfin la place
d'honneur donnée à sainte Foy et la présence de
saint Vincent nous autoriseraient ii conjecturer que
cet autel a été fail pour l'usage spécial de l'abbé de
Conques et peut-être qu'il a été fabriqué à Conques
même, où il devait exister, comme dans d'autres

1. it s'agit ici de soint Vincent, diacre de Stiiiit-Cuprois
ra tir t'risé pu 'r de tenrp s après lui, et dont tes i-clIpi es titrent
transportées A Conques à peu près à in inrrie époque tue celles
de sainte Foy.	 -.	 -
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centres Monastiques importants, (les micliers d'orfè-
vrerie et d'émaillerie.

Cette dernière observation peut aussi s'appliquer
à la pièce désignée sous le nom d' « autel en albâtre
oriental 1) et que 110119 croyons avoir été primitive-
tuent une couverture d'évangéliaire. Nous n'en voit-
Ions pour preuve que la place et le choix des attri-
buts que nous allons y signaler et sa similitude avec
des monuments analogues conservés dans diverses
collections, particulièrement ail Trésor de Trêves 2.

Nous pensons que la plaque (l'al h;itre oriental (lui en
a fait lin otite1 portatif, a remplacé une plaque de
métal couverte des ornements qui se rencontrent
d'ordinaire sur les couvertures dévangéliaires de la
même époque.

Quatre larges bandes d'argent doré forment lin
premier encadrement extérieur . Elles portent des
filigranes, des cabochons, une pierre gravée, quatre
rosaces en émail cloisonné et dix figures on sym-
boles, aussi en émail cloisonné. De ces dix figures,
six, star fond de forme eirenlaire, sont disposées Irois
par trois dans les bordures du haut et du bas. C'est,
en haut, le Christ, nimbé ci accosté des lettres À et
fi, eiitre l'homme et l'aigle qui symbolisent saint
Matthieu et saint Jean; au lias, l'Agneau pascal sur
un fond traversé par une croix, entre le lion de saint
Marc es le bouif de saint Luc. Les quatre symboles
sont nimbés. Les quatre autres figures, sur fond

1. Cette i,iirij cciii 'e os t , d ailleurs , eo nfirrnde liar plusieurs
passages du Livre (les Miracles de 5:0,11e Foy.

2. V. Palustre et x.-B. de i\rontauit, Le Trésor de l'réi'ci,
p. 21-25.

8. Long., 0.28; larg., 0.20.
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rectangulaire, sont placées cieux par deux sur les
grandes bordures i en haut, sainte Foy (6 FIDES)
et la Vierge (S rRlÂ); en bas, deux saints innom-
ns, qui pourraient être saint Vincent et saint

Caprais. Ces deux derniers ont le nimbe circu-
laire. Sainte Foy et la Vierge portent le nimbe cii
losange. Tous ces émaux sont de tons très doux et
d'une technique qu'il serait intéressant d'étudier. On
y trouverait la transition entre la fabrication des
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émaux cloisonnés, d'importation on e ritale, et celle
(les émaux el1arii11lev(s, d'iridustr j i, occidentale.

Entre cette bordure et la plaque d'albâtre,tic, inc
seconde bordure est formée par une plaque étroite
repoussée d'oves. Quelques solutions de continuitéité
ont été réparées, tarit bien que mal au nioveut de deux
fragments j )orla n t I 'u n des gui rI u ode s de fruits
l'autre un dessin losatigé ,' semé de fleurs de lis et
de fleurons semblable à ceux qui se trouvent sur lit
statue d'or de sainte Fo y et sur le reliquaire hexa-
gone

Rerna rr1 uons , en finissant, l'analogie frappante cpi
existe entre les hinrions eu émail cloisonné de cette
pièce et ceux (le I' « A de Charlemagne  , ce qui
semblerait témoigner en faveur de lent' origine coru-
mune , toujours 'tans les ateliers (liii devaient fleurir
iL Coliques :111  temps de Régon III.

L'autel rie Bégori est percé d'une cavité en forme
de croix, qui renferme ' le nombreuxx fr-iigriuents de
toutes sortes, paru: i lesquels ( i n  1cm urqtic principa-
lement  plusieurs reliques de la \'rate croix, des
linges teints de sang, (les fleurs naturelles, de la
cire, des lambeaux de toile, deux fragments d'un
mê me parchemin p or! an t des caract&es du xi IŒ
siècle.

Ii ItLIQUAIIti1 oit nÉcox
Haut 0.39.

Ce reliquaire est plus connu sous le nom de « lan-
terne mm ou de « falot de saint Vincent mm ' C'est

1, Voir plus loin, pre 71.
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encore nue n:o vre de Bégon III, qui l'avait fait faire
pour contenir les reliques du diacre saint Vincent,
martyrisé à Agen. Sa forjiie rappelle en effet assez

celle d'une lanterne. Sur une hase carrée s'élève tin
édicule hexagone ajouré, couronné d'un druie. Cc
dernier, côtelé de manière à figurer des tuiles alter-
nativement d'argent et dorées, n pour arnorlissement
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un petit cylindre couvert de filigranes et de petits
cabochons. A sa base il porte l'inscription suivante
dont la fin est inexplicable

ABBASSANCTORVMBE60PÀRTEH13I/////
HORVMDANIEL!STRIHICHAB I.

Six colonnes à chapiteaux ornés d'entrelacs, et
couvertes de cordons ou (le rinceaux en spirale, ou
sI'imhrications, suppoi'Ient ce toit; elles sont sépi,-
rées, dans leur ritoilié supérieure, par des verres qui
donnent à ce reliquaire l 'aspect d'une lanterne, ci,
dans leur moitié inférieure, par six plaques iden-
tiques, portant chacune cii relief un buste nimbé,
bénissant d'une main et tenant un rouleau ou volu-
ilion de l'an Ire. Une bande à trois rangées de trémies
traverse chaque plaque. Des palmettes et d'autres
ornements, parmi lesquels se lit une fois ET
ÂGN VS, ornentut les plaques triangulaires qui
forment lit tran s ition  C ntre la partie hexagonale et la
hase carrée. Celle derrière avait autrefois sur
chaque face, dans Ira encadrement circulaire, une
Scér)e en relief. Une seule se voit encore . Elle
représente Samson en mhattan t le lion. On lit . ail

dessous AVCTOREMMORTI///P' . Au bas de la

1. Bégon , abbé (n ren Rainé ici) les l'us les des s t, rUs.., de
Ris nid. . - lie nt-être s ii gît-il , si a.Cs les le tires sur ivantes
TRII H ICHÀB), des trois eriftrnts et d'ltnhr.crre, mentior,riés

dans une ti,rdeunc liste de reliques corrservrte à Conques et
citée lier Ch. rie Unes. V. p. lii.

L. Nous avoirs ici "o tivé ri eux il es antres, or' pi' i-lai t du sel j -
quai re de Pripi n

3.....in Leur de le mort.
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face postérieure on voil encore t SICNOSTER-
OÀ V IDS//f// TÀNASVPERA [T]'-

Cc curieux reliquaire, qui date de In finfin du
xi° siècle 011 du corntnencelnent du xu° 2, se compose
d'une âme en bois recouverte de plaqueses dii rgent en
partie dorées.

il contient vingt-cinq fragtneni.s d'ossements ren-
fermés, en cieux paquels, l'un dans un morceau de
soie verte, l'autre dans tin tissu de soie brochée, de
diverses couleurs. Un troisième petit paquet ren-
ferme des débris pins petits.

.4 tut I) E cu A II LEM AÇN Fi
f1 -i. :11A,2. - t,ai'g. , 0.40.

Une tradition recueillie par l'auteur de la chro-
nique de Conques, rapporte que Charlemagne aurait
envoyé, à vingt-deux abba yes fondées par Ses soins,
autant de reliquaires affectant chacun la forme (l'une
des lettres de l'alphabet. Il aurait exprimé à l'abbaye
de Conques sa prédilection en lui réservant la pre-
mière lettre, que lions aurions ainsi sous les yeux.

Maiheureusenient les caractères intrinsèques de ce
monument ne Permettent pas de lui assigner une
aussi haute antiquité, et il semble qu'il faille prendre
à la lettre l'inscription qui se lit sur, le côté gauche,
et qui semble bien appartenir  à l'objet primitif

ÀBBÀS FORMAVIT BEGO RELIQVIÀS9VELO
[CÂVIT]

1. C'est ainsi que .nts'e David terrasse Su tin.
2. i\oiis rie ct'l,VoilS pas devoii' adopter, ou tanins tn'nnt un

ext'I,ien plus approfondi, l 'opinion de F. de Ltistcyi'ie, qui ter,-
d t'ai t ii fis j e remonter]. fa bi' e titi on dc cette pièce ni, xx' siècle
nus te gouveriicinent de tiigon i.

3. Bégots, abbé, lii fait faire et y a pincé des reliques.
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Il aurait. ais' que plusieurs autres pièces (hi tré-
sor, été fait par ordre de I abbé Bégou qui gouver-
nait l'abbaye â la fin du(III vie et au Comnienceu,eiiI du
Xi 1° siècle.

t

L,\ dit de Charlemagne est forirn d'une âme en
I ni s dc eltène cou verte d'unri env êteiri ei I de plaques
(le vermeil décorées de fiIigriiies. de cabochons, de
pierres gravée s et déni ;i 'ix. II a la forme d'un A
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majuscule dont la traverse horizontale n'esi indiquée
que par deux amorces rudnentaires.

Les deux faces des jambages sont couvertes de
filigranes parmi lesquels sont placées des pierres
disposées de telle façon qu'une grosse alterne avec
deux petites. Ces pierres sont montées (tans 'les
bates dont la base est entourée d'un fil tordu. Plu-
sieurs 'le ces haies sont: vides de leurs pierres. Du
cété oposé à celui où se lit l'i.nscripi'oii relevée ci-
dessus, on voit ce fragment.

C SVMDOMINIQVECRVXC I

Il se rapportait sans doute aux reliques contenues
dans le reliquaire.

Ce dernier forme la partie supérieure de l'A. Il
est (le forme circulaire. A la face antérieure est
enchâssé un gros cabochon en cristal maintenu par
un étl!ier à trois branches place à une époque posté-
rieure. Le revers porte à son centre une intaille
antique sertie tians un anneau qu'entourent deux
cercles de filigranes limités par deux autres anneaux.
Le tout est bordé de sept rosaces de filigranes alter-
nant avec dix boutons et un trèfle en émail cloisonné.
Rosaces et boutons se terminent par rIe petites
boules ornées de filigranes. Le joyau formé par cet
ensemble si heureusement composé repose sur une
plaque gaufrée présentant des sortes (loves dispo-
sés circulairement.

A la partie inférieure (les jambages a été ajou-
tée, à une époque postérieure, une traverse couverte
de fragments de plaques d'argent doré couvertes

1.	 et in ,tmoix du Seigneur..
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d'ornements et d'inscriptions au repoussé. Ce sont,
du côté antérieur, des rinceaux et des fleurons de
style oriental; de l'acte côté, sur des fragments dif-
férents, des entrelacs et des rinceaux de fabrication
inrh'ovingienne, et l'inscription incomplète

1)-LE [SvS]
NAZAF [RE]
NVS
t EX

[Iv] mm [RVM]

Sur celte traverse sont posées debout deux sortes
de petites stèles portant chacune en repoussé, sur
des plaques d'argent qui les rec6uvrcnt d'un côté,
Un ange tenant LIII encensoir, et de l'autre des galons
de feuillages et de fruits entre deux bordures per-
lées. L'ange de droite tient, outre son crie$nsoir,
une sorte de vase qui pourrait représenter une
navette à encens.

Co reliquaire contient, en quatre paquets renfer-
més dans des tissus de soie, des reliques de saint
Laurent, martyr, de saint Arténron, martyr, rie saint
Amans, de saint Honoré (P) et de saint Cyprien, mrr'-
tyr-. Les quatre paquets sont eux-inémes contenus
dans une enveloppe en drap d'argent.

TA IrlEA	E LIQ UAID Es

Ces deux tableaux, plus connus, noirs ne savons
pourquoi, sous le nom de « phylactères », conéiàtent
en une âme en bois, sur laquelle ont été clo.6es dès
fragments (l 'O]fàvI'eI'ie de provenances et d'époques
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Parmi les Iragmen (s (liii CO font l'ornementation,
plusieurs ont une origine commune. Ce sont d'abord
trois plaques et ou cercle de verroteries rouges et
blettes, carrées et triangulaires, serties dans des
cloisons en or; on sait que les objets de ce genre
sont d'origine un érov ligie iiiie, 011 trouve aussi sur
les deux tableaux quatre fragments d'inégale imper-
tance d'une mérite frise ornée de cabochons que
séparent des dessins cii filigrane lisse el peu touffu.
Les haies des cabochons sont entourées à leur hase
d'un filigrane tordu. Enfin cinq cabochons ronds,
deux sur un tableau, trois sur l'autre, sont sertis
(laits des bates identiques, larges et striées â la base.

Ou trouve en outre sur le tableau pentagone liii
encadrement bordé diiui filigrane tiir'dit et couvert
de cabochons, au milieu desquels on voit quelques
pierres gravées et un camée;plusieurs fragments de
plaques, gaufrées de triangles et bordées d'un rang
(le perles; tille frise étroite, frIl u lée de rinceaux
Présentant lies feuillages et (les fruits deux fragments
d'argent repoussé représentant ' les tiges symétriques
de caractiure oriental; enfin, au rentre, fixe au milieu
d'une plaque de verre par six bandes Il e métal, un
joli bijou qui a pu corislitlier un "lors de chape. Il
est en forme de quatre-lobes à redans. couvert (le
filigrane touffu et tordu, dont les enroulements se
terminent par 1111e sorte de fruit, et au milieu duquel
étaient sertis dans leurs hales douze petits cabochons
(font plusieurs manquent aujourd'hui. Au milieu est
encadré un disque de nacre exfolié.

Quant au tableau hexagone, on y voit trois plaques
ou fragments (le plaques lisses, avant une bordure
perlée, et port nu, sertis dans des hates ou des
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griffes, plusieurs cabochons et une pierre gravée;
deux morceaux d'une plaque d'argent portant en
relief des fragments d'uit personnage; une frise d'ar-
gent repoussée de rinceaux du xii » siècle, parmi les.

quels se voient deux têtes d'oiseaux; on fragment de
cette plaque couverte de fleurs de lis et de fleurons
qui se retrouve sur la statue d'or de sainte Foy et
sur « I' autel portatif en albAare oriental » ; des bot-
dures fluctuent striées ; une frise portant des cabo-
chons ronds, montés sur des bittes semblables aux
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cinq isolées que nous avons signalées, et que
séparent de petits cabochon s autour desquels
rayonnent quatre petites consoles e n S; huit plaques
d'argent niellé, dont quatre ont dû être les quatre
faces dune pyramide, et dont les quatre autres
forment un anneau autour du cercle de verroteries.
Ce dernier encadre à son tour une longue haie gai —
nie de neuf petits cabochons, et sertissant elle-même
un gros cabochon.

Trois ouvertures rectangulaires servaient à pla-
cer les reliques sous verre. On lit au fond de
Fuite d'elles : HIC lACENT I MVLTÂI CORPORAI
S'kCTOj&{SACTARy

C'est encore au temps de l3égon III, probablement
au commencement du xii e siècle, que ces deux pièces
ont li être composées.

Dans le reliquaire pentagone, de nombreux objets
sont partagés en sept paquets, dont trois sont ren-
fermés dans des étoffes de soie de diffii'entes cou-
leurs, et les quatre autres dans des boites de
diverses formes, dont l'une est eu os gravé (le
figures géométriques. Parmi les objets, se trouvent
des ossements plus ou moins considérables, des
lambeaux d'étoffes, des cheveux, une dent, des frag-
ments d'une statuette en terre cuite, les restes d'un
papier tIti Xvie siècle, portant une inscription deve-
nue illisible, des petits boutons recouverts de lU d'or.

Deux boutons semblables se trouve ,,I t dans le J'el j
-quaire hexagone, qui contient en outre soixante

débris d'ossements dont plusieurs sont assez consi-
dérabl es, des m orceaux d'étoffes diverses, du plomb,

Ici ripo se ot I,.,;, ('rot' p de rch'q llCS de saints et de sa juS es.
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du 1)015, (le la pierre, de la telle raite provenant
d'une statuette. Parmi les ossements, quatre pro-
viennent d'une tête, et l'un deux porte les lettres
A. M. On en n conjecturé qu'ils pourraient provenir
du chef de saint Antonin martyr, mentionné dans le
Catalogue des reliques de Conques.

CIlOIX ll1LtQU:t2IlE .4 DOuBLE 'I'ILAVIuISE

liant. 0.20. - Long. iL,, trivelies, 0.05-0.10.

Sur une boule cii argent doré munie d'une douille,
s'élève une croix en argent doré, à double traverse.
A chaque intersection est pratiquée une ouverture eu
croix destinée à contenir une relique, apparemment
de la vraie Croix. Quatre petits quatre-feuilles et
trois petits cercles en filigrane ornent les plats et les
extrémités des bras, Au dessus de la houle est simu-
lée une ouverture allongée.

Cette pièce date du mi e siècle.

cornuE EN CUIO , OIINI't D'ÉMAUX

Long. 0.52. - 11i,,,i. 02fr,	Prof. 0.28.

Depuis longtemps on n'avait plus de sainte Foy,
indépendamment de son chef, contenu dans la statue
d'or, que des reliques minimes, et l'on ignorait où se
trouvait le principal dépôt (le ses ossements sacrés.
Une circonstance fortuite devait les faire découvrir.
Lorsque, en 1501, les protestants avaient tenté d'in-
cendier l'église, on avait dû consolider les colonnes
du choeur en les enfermant dans une muraille en
maçonnerie qui s'élevait jusqu'à la hauteur des cita-
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piteau Le 21 avril 1875, on démolissait ce "lui.,
afin de dégager 'es piliers, lorsqu'on découvrit rifle
cavité dans laquelle se trouvait, enfermé dans tin
premier coffre en bois complètement. vermoulu, un
second coffre en bois dur, qui contenait les princi-
paux Ossements (le la jeune martyre. C'est ce coffre,
restauré avec soin, que nous avons sous les yeux 2•

II est recouvert de cuir noir, semé de petits clous

d'argent qui forment des rosaces, des enroulements
et des fleurons élégants. II est, (le plUs, orné, tant
sur le couvercle que sur les faces et les côtés, de
vingt-six disques d'érnnil champlevé sur fond (For.
On y voit des animaux fantastiques, des griffons et
des oiseaux affrontés, dont la facture atteste une

1. Un double torrr'nois de 1590, trouvé en it,iiirie temps rio
môme ciii! roi t seni bi bru il iudiquer I' époque oit fut teriri j r ii 0e
trnvnii.

2. Le revôteirr eot.crr cuira été rtppl iqué sur u te nouvelle ùriio
en bois. Orr 't coulservénu Mosie les frogritents de l'ancienne.

3. Pirrsierrrs do ces plaques rnonqunient.. QucIq r,es-,ine,s ont
t6 retrouvée, à Couques môme, où on les avait, percées d'un

f



LE TRÈSOB	 75

grande habileté de main. Les couleurs employées
sont le blanc, ic vert et deux nuances de bleu, tur-
quoise et lapis.

Cet intéressant et vénérable monument porte sa
date. Sur la tranche de deux des disques émaillés,
on lit ces deux vers léonins

+ SCRINIA CONCHARVM MONSTRANT
OPUS vNDIQIVE: CLARVM

+ HOC ORNAMENTVM BONE SIT FACII
MONIMENTVM2

Or ce Boniface, dont le 0003 a été si singulièrement
coupé pour le besoin du vers, fut le successeur de
Bégc.n III et gouverna l'abbaye de Conques de 1110
à Il itt - Il (luit  trouver encore florissants 'es ateliers
(loi] étalent sorties sous son prédécesseur tant
(I',euvres remarquables, et avoir h coeur d'en empê-
cher la décadence.

Nous i nclinerio t, s cependant à croire, avec
M. Rupin 3 , que le coffre seul aurait été fabriqué ai'
temps de Boniface, qui y aurait appliqué des émaux
provenant d'une (11à› g e faite seuls Fal,bé Etienne

'9 1 2-t)84) p. }ur renfermer les reliques de sainte F0)'.
Cette châsse primitive semblerait (l("sigo('e dans des

(voit tw u ' et. faire (lis buh?,'hes. Bonites se rouvetit tians des
colieutions portit-iilièu''s 4111 -ut u','ftusé dc s'eut ulesscuisir. Les
t,, coin-s ont été coin hi,. s pou- de s t1i lu, h ri qiiées avec
henurotip d'hnbilel pot' -Ni. l'o.tssielguie d. Paris.

Les coffrets de Conqueses o) outrent 'le toutes Parts un tee-
voit ,'emo,'uju,utblc

2. Que  cet i.e déc., roti t, u soit tin sou venir de Boni face.
3. L'sruu'rr, dc Limoges, p. YJ-62.
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textes assez obscurs du Livre dus Miracles, de la
Chronique et des Bollandistes.

Après plusieurs examens minutieux des objets
renfermés dans le coffre, et en particulier des osse-
ments, deux docteurs médecins déclarèrent, le
20 septembre 1878, (1 11e ces derniers appartenaient à
une même personne humaine, et que cette personne
devait être une jeune fille de treize il quinze ans, Ce
témoignage, joint à celui des actes de sainte Foy, et
à celui que fournissaient quelques phylactères trou-
vés aussi dans le coffre et portant le nom de la sainte,
établissaient suffisamment qu'on se trouvait en pré-
sence de ses précieuses reliques, perdues de vue
depuis près de trois siècles.

Cette constatation achevée, les ossements, attachés
respectu eiise nient sur une planchette recouverte (le
drap d'or, furent, replacés dans le coffre. Au dessous
de cette planchette, fuient disposés 'es autres objets
qu'on y avait trouvés, et parmi lesquels il suffit de
signaler de ,iomlireux fragments de charbon; plu-
sieurs objéts (l'or, roses, feuilles, boutons; des
lapis-lazuli sertis dans des plaques d'or filigranées
une aumônière ; des morceaux d'étoiles et de peaux;
tics fragirients d'un vase en cristal de roche riche-
in rot orne] ne ité et d'une coupe eu verre ciselé. Oit
réserva pour le placer dans le ri che reliquairelire Cliii SC
voit au dessus (le l'ai, tel « ' 'n grand voile de soie
damassée, ou (] i l 	enrichi de dessins d'orne-
ment, et portant jm 44 de longueur, sur, 98 ceni
mètres tic largeur. Le fond général est un dessin
d'ornemen t ton sur toi, une, bande remarquable (le
nuance bleue, portant  centinièti'es de largeur, orne
la parue inférieure dç ce tissu ; 24 aigles déployées
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alternent avec autant de tours et de roses poly-
lobes4.

Ce voile est roulé dans te cylindre horizontal de
cristal terminé par deux édicules en bronze doré,
(tue portent sur leurs épaules 'es quatre vierges
nommées Claris le Canon de la messe sai ire Agathe,
sainte Lucie, sainte Agnès et sainte Cécile. Ce reli-
qu;lire a été exécuté ii Paris, par M. Potissielgue.
C'est lui aussi qui il la châsse qui abrite
aujourd'hui te coffre en cuir. i.e cadre est en bronze,
el quatre glaces permeti en t de contempler ce qu'elle
renferme. Aux quatre angles, quaire statuettes de
bronze/.e rept'ésenterit l'abbé E tienne, saint Dulcifie,
&èque d'Agen, l'abbé Odolric et Mgr l3ourret, qui
résument l'histoire des translations des reliques de
saillie Puy . La sainte, elle-même, portant les attri-
buts de son martyre et la couronne de soif
se tient debout au sommet du toit à quatre pentes
<l ui surmonte la châsse. Enfui,n, sur toutes les parties
métalliques, on o se un é les pierres précieuses et les
i)i;oIux offerts par lit et la piète des fidèles,
à qui Mgr Boiir'ret avait fait appel pour la construc-
ion de cette oeuvre artistique

Eu même temps qu'on découvrait le coffre conte-
naji t le corps de sainte Foy, on trouvait, à côté,
une pierre cubique percée d'oas cavité recouverte
par une autre pierre qui la fermait exacte ruent. Lille
contenait, parmi des débris d'os gravé, de clous, de
bois, de poussière et de petits cailloux, des frag-
mentsri ts cl 'ossemne r ils, dont aucun indice ne peut indi-
quer la provenance.

1. Piocès .t 'erhawn... rec,,cilGs et coordon;uds par Mgr Boum-i-et,
P. 38.
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D'autres fragments de tonie surie avaient été
découverts, en 1866, dans un Hit de colonne trouvé
dans le massif du p naître-au tel.

vi p tiicE- p Èi,i 'sslsr
lUi.

Le fa ut ru il sue lequel est assise la Vierge est
muni de bras orn& (le bon k s côtelées, an dessous
desquels sontt re pi 1us$ is • les losanges contena PI t des
fleurons et des fleurs de lis- Ces b ras s'appuient sur
un arc trilobé. A h base circulaire se voient deux
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rangées de rinceaux. Au revers sont frappées des
trémies; une porte s'ouvre au milieu.

La Vierge porte un manteau et un voile sur lequel
est posée Lino couronne dentelée et ornée de gemmes
Les yeux, percés à jour, ont, peut-être contenu autre-
fois (les prunelles cii émail ou en pierres précieuses.
Sur l'épaule gauche, une agrafe est, formée par un
écu émaillé qui porte, sur fond d'azur, une leur cré-
nelée avec courtine surmontée de deux croise'Ites cil
sauloir. C'est la reproduction identique d'un émail
que nous avons remarqué sur la statue d'or de sainte
Foy. L'EnfhnI, assis sur le genou gauche de la Vierge,
bénit de la main droite et appuie la gauche sur nu
livre.

Cette statue, exécutée au xiii' siècle, ou tout an
plus h)' extrême lin du xii', est formée de plaques
d'argent adaptées sur une Aine en bois. Quelques
parties sont dorées.

Elle contient, réunis dans plusieurs étoffes enve-
loppées dans nu seul drap d'or, des fragments d'osse-
juents et d'autres matières, dont la provenance n'a pu
être déterminée.

Gii3iJit,I,,tONs ET BASSINS

Les Gémellions étaient des bassins qui allaient
ordinairement par paires. L'un deux, généralement
muni d'un bec, servait à verser, sur les mains du
prêtre de l'eau que l'on ree u e lIait dans Fa une. Plus
Lard, le premier bassin fut remplacé par l'aiguière.
Ceux que nous avons sous les yeux servirent long-
temps û recueillir dans l'église les offrandes des
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fidèles, et c'est ce qui explique leur état (le conser-
vation peu satisfaisant. Ils sont tous deux du
xlii i siècle.

Le premier (diam. 0.22) a sur son ombilic circu-
laire Vécu de Fiance « d'azur art.,: fleurs de lis d'or
sans nombre. » Il esi entouré de rinceaux. Alentour,
six arcs de cercle tangents à l'ombilic se terminent
à leur inlersection pat' des fleurs de Us ci forment

au tani de compact i nenis où se trouvent trois inus -
ciens et trois danseuses entourés de rinceaux.
Figures et rinceaux sont réservés dans le cuivre
rouge, qui se détache sur un fond d'ém'ail bleu lapis
Pt blanc. Sur le bord court une dentelure gravée.

Au revers, dans deux cercles concentriques, est
gravée une rosace à huit pointes qui se détache sur
un fond pointillé.

Le second gétnelliou (di:urui. 0.2) n pour bordure
nu cordon dentelé. Son ombilic présente  au ssi l'écu
aux armes de Fiance, entouré de trois basilics r:un-
panis. Alentour, au milieu de rinceaux, six femmes
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debout et vêtues de longues robes, soutiennent dix
écus qui se répètent deux h deux et portent des
armes de fantaisie d'or au sautoir vivré (le sable;.
- d'argent à la croix de gueules évidée et fichée, ail
chef de sable ; - d'or au lion rampant de gueules,
armé et couronné de sable. Le fond est émaillélé de
bleu, de vert et de blanc.

Au revers, lui écu inscrit dans nu  ceci e et en ton ré
de fleurons contient mie fleur de lis fleuronnée.

Les deux bassins en cuivre doré ;rppartieuiient
croyons-nous, an X v t e siècle 1 . Ils ci t ait  centre l'un,
u" agneau pascal, au nimbe crucifère, tenant
bannière frappée dune croix ; l'autre une patère
entourée de sortes (le palmettes et (le deux cercles
concenl.riques (le lettres gothiques sans aucun sens.
Le premier porte aussi tin cercle de lettres (lui oIl'rent,
répétée plusieurs fois, la pli rase	DER IN FR1 D
GEHWART nuise poire DER IN FRIEDE GEHWART,
qui signifie Ceci en pair garde.

Cette  mème inscription se te trouve fréquemment
sur des bassins analogues. La langue' dans laquelle
elle est écrite, la forme des lettres employées sur
ces deux objets, et d'autres caractrres pin ïculiers,
font croire qu'ils sont sortis des ateliers de Dinan ou
de Nurcnubei'g 2

1. Plain.. 0110; O,'i5.
2. C'est (t M. E. Rupin que '''1119 devons les divers renseigne-

monts r'clittit's O ces deux bassins; nous lui ont expié '' mis lotit,,
nuL ne reco,rn,us su nec.
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BRAS REI.IQIjAiBJt I)ESA1NI' ct:oncrts
Uaut, Ol

C'était, au moyen âge,
une tradition constanle de
donner à un reliquaire une
forme qui permît de recon-
nail re I:i nature de la re'-
li que qu'il renfermait, sur-
lotit lorsqu'il s'agissait d'un
os de la tête ou du bras.

Ici, d'une double manche
sort une main hénissante.
La plis étroite est couverte
(le losanges i'enfei'iriant des
griffons -et des fleurons.
Ceux qui t'enferment les
grillons sont dorés. Ait
(le k manche extérieure est
frappée une croix dont les
branches sont coupées en
biseau, et que surmonte un
aigle nimbé qui prend son
vol. L'ïuagc du Sauveur est
fixée avec trois clous. Plus
haut, une ouverture rectan-
gulaire destinée â la relique
est fermée pal' nue porte
en filigrane tordu, orné de
petites pierres, et d'un tra-
vail délicat et soigné.	-

Les plaques d'argent en partie dorées qui forinent
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cette pièce, sont fixées sur une élue en bois. Travail
du Noie siècle.

La relique du saint, longue (le .37 centimètres, est
enveloppée dans une étoffe de soie noire rattachée
par un galoii de soie verte, couvert d ' un dessin en
cuivre argenté. II s 'y trouve aussi dix dizaines d'un
rosaire à grains noirs ressemblant à du jais, et
montées sur tin fit de lin.

Titi t'TYQUJt FOII7IAN1' DEUX RELIQUAIRES
l'ut. a 0.13. - Larr. le çl mcl,',: 0.20.

La partie centrale d'un triplyqite et ses deux
volets constituent deux reliquaires. Pont , cela, les
deux volets réunis par leur bord extérieur forment,
comme le fond, une ogive lobée, à bordure perlée.

Le tableau central, monté, comme l'autre, sur une
âme en bois, est percé de, six ouvertures quadrilo-
bées, cantonnées de huit ouvertures trilobées. Cha-
cun des deux volets présente une ouverture ellip-
tique, et, au dessous, cinq ouvertures quadrilobées.
Toutes ces ouvertures ont un encadrement de fili-
granes, au milieu desquels sont sertis des cabochons;
des fleurons délicats terminent les enroulements des
filigranes. Les reliques que contenaient toutes ces
alvéoles sont désignées pat' des inscriptions en relief.
On lit sur le panneau central, en allant de bas en
haut

H[IC] S[Vrl]T RELIQVI[À]E AP[OSTO]LORV[M]
S[ANIC[T]I PET[R]I MÀRT[IN]I STEPH[ÂN]I
s[AN]C[T]I PÀVLI [BENE]D[I]CTI
INNOC[Er4]cIv[M] s[AN]c[T]I ANDRE{Â]E
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[SIL]VEST[R]I SIMO[N]IS [E]T IVD(.A]E
GERALDI LAV[R]E[N]CII IOH[ÀNN]IS
B[A]B[TISTA]E IACOBI ET PHILIPPI

Sur ]e volet (le droite

o[E] SEPVLC[R]O D [OMI]NI D[E) TVNICA
B[EATA]E MIARIA]E D[E] SEPVLC[R]O
B[EATA]E MIÂRIA]E D[EJ PA[N]E c[o]Ew[A]E
M[ARIÂJE MÂ[&JDALEN[Â1E AGÀTHIÂ]E

Sur celui de g;uielie

ANTO[N]INI MAVRICII PRIECTI LVCI[À]E
C[A]EcILIIAE] ÀNASTÂSI[A1E

Ces pièces sont en ai-gent doré, et datent du
xiir siècle.

CiN3'UIIE DE SAINTE FOx

Long, 1. - l.arg. 0.03.

Cette ceinture a-t-elle vraiment apparlenu à sainte
Foy? La question est difficile â résoudre tant qu'on
ne pourra examiner la partieprimitive >   enveloppée
qu'elle est dans plusieurs doubles d'étoffes cousues
avec soin. Sans doute, les ornements d'argent qui
apparaissent it travers l'enveloppe extérieure, et qui
consistent en cieux nains entrelacées aberrant avec
deux fleurons, appartiennent à une époque relative-
ment assez rapprochée (le nous; sans doute aussi la
boucle sans ardillon et le ferret, l'un et Vautre en
argent, qui en garnissent les extrémités, ne semblent
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pas antérieurs au xlii t siècle. Mais il n'en est pis
moins permis, jusqu'à preuve du contraire, tIc croire
que les enveloppes de soie brochée recouvrent la
ceinture même 'le sainte Foy, soigneusement luise à
l'abri des regards et surtout des mains indiscrètes
quoique pieuses.

De tout temps, et aujourd'hui encore, les femmes
qui veulent obtenir par sainte Foy la grâce d'une
heureuse maternité se fout ceindre de cette ceinture,
pendant que l'on récite sur elles des oraisons
spéciales.

CIIEI'S il itTIQLÀIB ES

lIant. 0.33.

Ces deux reliquaires ont contenu les crânes de
sainte Marse et de sainte Libérate, martyrisées, l'une
en Espagne, l'autre en Aquitaine.

A part les cheveux et la robe qui sont en argent, en
partie doré et orné de cabochons qui figurent des
agrafes, la face et la gorge sont recouvertes très
habilement de toile peinte en carnation.

La base est en argent à deux bordures dorées.
Ces chefs remontent au xxv t siècle.

M ON STIIANC Ix ciliCE) LA TU E

liant. 0.50.

Ce petit monument, intéressant et élégant, se con'-
pose de deux parties fabriquées â des époques sen-
siblement différentes.

La base, qui repose sur quatre lions accroupis, se
Compose tic quatre lobes aiguls sur lesquels sont ra-
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vées, sur fond quadrillé, les scènes de la Résurrec-
lion, de la Descente aux Limbes, 'lu Jugement der-

uiei'et de la Flagellation Ait dc laRésirrecrion
n été fixée une rosace en émail cloisonné transparent,
sertie clans une hate pyramidale eotelée. hue petite
galerie à jour se voit sous le boni (le cette base. Une



I.E TRESOI4	 87

seconde galerie du même dessin la surmonte, et
porte, par l'intermédiaire d'une moulure garnie de
fleurons, un c y lindre de cristal maintenu par quatre
tiges articulées qui soutiennent un toit conique à dix
lucarnes tréflées et bordées de crochets. Au dessus
s'élève un édicule à jour formé de six contreforts
supportant des frontons ii crochets; un second édi-
cule de même forme, mais aveugle, le surmonte et
porte une rangée de créneaux. Tonte cette partie, la
plus ancienne, nous semble dater du xlv' siècle
avancé.. Au xv', on y ajouta la partie supérieure,
ainsi que deux branches torses qui partent du toit
de l'édicule à jour et portent chacunene un petit ange.

La inotistrance proprement tlute consiste en un
anneau qu'entourent  six lobes encadrant chacun un
rinceau. Un cercle exiérieur porte à son tour des cro-
chets à feuillages, qui forment l'extéi'ieur. Ce cercle
était orné de huit pierres taillées, serties dans des
baies; une de ces pierres a disparu.

Enfin, à la partie supérieure, au dessus (l'un bon-
toit s'élève une croix à double branche, dont
les exirémités sont pattées, et qui est ornée de
8 pierres ma ijttenues clans des griffes.

Il ne serait ni étonnant ni inouï que cuti e croix eût
contenu une relique de la vraie Croix, qui aurait été
ainsi placée au dessus du Saint-Sacrement.

Le pied de cet ostensoir renferme un fragment
assez considérable d'ossement enveloppé dans des
étoffes de soie rien ne fait connaître la provenance
de cet ossement.
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PETITE CITASSE DE SAINTE FOY

flaul. O.?2.—Lnug. :O,3. —Ii-ni'. O,fl,

Cc petit coffre cri forcie d'arche parait bien être
Je lnênIt' que celui qui est décrit, dans les historiens,
sous le 00111 de, Citeisse dc sainte Foy, et duquel les

chanoines de Conques tirèrent, et, 1734, une relique
destinée au conseiller de la cour de Bordeaux,
Delala t de Sa! ignac, descendant, disait-ou, de sa
famille'. »

Ces t 1m coffre rectangulaire ci' argent, surn i onté
d'un toit û deux rampants.

1,	 ,'ecoejftjs cl eoordonn q's par 111gr 1.-C.-
E. Jhurrt'l, p. 121.
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La face est couverte de losanges gaufrés ayant l'ap-
parence d'un capitonnage. Dans chaque losange se
voit un fleuron. Elle est ornée de deux grands caho-
chotts de cristal, sertis chacun dans une hate dente-
lée et entourée d'un fil tordu deux aul t'es cabochons
sont opales. Au milieu, vile porte filigranée et ornée
le cabochons rappelle, par la délicatesse de soit
travail, celle que nous avons remarquée au bras de
saint Georges.

Le rampant est lisse, orné (le pierres taillées et
(le cabochons, et percé de trois ouvertures. Celle du
milieu est ronde et fermée pat' un cabochon en cris-
tal les deux autres seul, en plein cintre et per-
mettent de voir les sachets remplis de reliques. Au
sommet court une crête découpée, interrompue  en
son milieu par une croix moderne, et terminée pal'
deux fleurons.	-

Les deux faces extrêmes du reliquaire présentent
un trilohe et trois pierres

Au revers, le coffre est couvert dune plaque de
fer grossièrement gaufrée de points et de lignes ondu-
lées. Le rampant est en argent, frappé d'imbrications
e n partie pointillées.

De l'avis des médecins, il est infiniment probable
que les ossements contenus dans cette clisse pro-
viendraient du même coups que ceux de la châsse
ornée d'émaux, et seraient, par conséquent, des
reliques (le sainte Foy. s Il est probable que, vou-
lant dérober la grande ch:sse aux regards et aux
déprédations possibles, on ait fait une petite réserve,
pour la vénération des lid:les et les donations éven-
tuelles, ce qui concorderait d'ailleurs assez bien
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avec le contenu de la grande châsse, qui est loin
d'offrir tous les membres de la sainte 1.

M ONSI'IttN C r t'ÉI)ICU I.ÉE
Itat,t.	0.29.

Un cylindre de verre vert est olaintenil entre deux
viroles festonnées, réunies par trois contreforts. La
virole supérieure est surmontée par un toit hexago-
nal en doucine et imbriqué, que termine une houle
portant une croix.

La virole inférieure repose, par l'intermédiaire
(l'une tige hexagone, qui traverse un noeud orné de
six roses et de feuilla ges, sur une hase à six faces
courbes.

Toute la partie métallique de cette monstrance,
fabriquée au xv0 siècle, est en argent portant des
traces de dorures.

Sur la hase se voit un écusson champlevé dont
les émaux ont disparu. Nous cro yons y reconnaître
les armoiries qui se trouvent .àl'intérieur de la cou-
pole tic l'église, et qui portent s écartelé ' ( U 1 et
au 4" d'argent, au 2e et au 3e de gueules. e Ce sont
sans doute celles de l'abbé qui fil reconstruire cette
partie de l'église à la fin du xtv° siècle ou au com-
meneenienl du ne. Malheureusement, les recherches
pie nous avons faites jusqu'à ce jour polir lès iden-
tifier sont restées Sans résultat.

Cette monsc.raitce contient des reliques des saints
Innocents, (le saint Probus, de saint Fidèle et de

1. Prors-vc,baua. ..... recueillis et coordonnés par Mgi f.-C.
E. Bonnet, p. 122.
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saint Honoré; plusieurs antres fragtneiits losse-
ments sans désignation; un moreciii de vêtement de
saint François (le Sales.

PETITE STATU DE SAJ NIE POT

Il a. 0.47.

li y a dans le trésor de
Conques deux statues de
sainte Foy la statue en or
que nous avons décrite, et
la statue en argeni tievant
laquelle nous arrivons. Elle
représente la sainte debout,
vêtue d'une robe sur la-
quelle est jeté un manteau
dont les plis se relèvent soi-
soit bras gauche, dont la
main lient une palme. La
main droite porte mine épée
et s'appuie sur un gril; ce
sont les deux instruments
du martyre de la sainte. Sa
tête est légèrement incli-
née; une couronne finement
ciselée surmonte la cheve-
lure, dont les longues bou-
cles pendent sur les épau-

les et le dos.
Cette statuette, exécutée au xve siècle, est char-

maille de grâce et de naiveté L'artiste n augmenté
son caractère en rehaussant par la dorure certaines
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parties, comme la couronne, la chevelure, le revers
du manteau, la palme. Ces touches donnent à l'en-
semble plus de relier et de vie.

1{ELIQUAI li ES I'Ét)ICuLl5

Sur une base à six lobes, s'élève un pied hexagone,
interrompu en son milieu par un nœud, dont les six
faces portent- chacune une facette en losange. Au
dessus, le pied s ' évase pour porter uil cylindre de
verre vertical, serti entre deux amicaux bordés dia-
cun d'une double crête découpée à jour. Une flèche
aigu, à six pans séparés chacun par une crête,
s'élève au dessus et se termine par une boute sur-
montée d'une croix', dont les bras cylindriques ont
leurs extrémités taillées vit De part et d'autre
du cylindre de verre, des contreforts découpés et
ornés de pinacles, de fenêtrages et de gargouilles,
retient les deux anneaux. Toute la partie métallique
est en argent. Le reliquaire contient des cheveux de
la Sainte Vierge.

Un autre reliquaire 2, aussi en argent, et conte-
nant des reliques de sainte Vo, a moins d'importance
et plus de simplicité. La hase, carrée et plaie, sup-
porte le pied, aussi carré, et coupé en son milieucul par
un nœud. Le tube qui fouine le reliquaire est enfer, né
dans un cylindre de métal percé de quatre ouver-
tures que séparent des contreforts à pinacles.
L'aino rtisse,ri eTI t est formé par un cône terminéné par
une houle portant une croix.

1. liant.	0.0.
2. Fiant. 0.20.
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Un troisième reliquaire pédiculé 1 diffère sensible-

ment (les deux premiers e'! ce que le cylindre de
verre, au lieu d'être vertical, est disposé horizonta-
lement. Il est serti entre deux anneaux ornés (le
feuillages découpés et gravés, soudés sur deux
plaques rondes, coupées verticalement pal' un contre-
fort. Le pied hexagone, relié aux anneaux par des
consoles en S , et coupé par t iti  gros n lEu (1 cô t elé , est
porté sur une hase à six lt1s arrondis, découpés eu
G lobes, dont la tranche est ornée d '"n cordon perlé.

A ]partie supérieure, une plaque triangulaire
relie les deux contreforts. Elle est ajourée d'un tri-
lobe, et ses deux bords supérieurs sont ornés de cro-
chets en forme de choux. L'amortissement consiste
en une  houle surmontée d'une croix pu Rée -

Ces trois pièces appartiennent ail xve siècle.
flans le troisième (le ces reliquaires, a été placée

u tic "clique considérable trouvée dans la petite châsse
de sainte Foy, ainsi (lue la plaqueque de plotal qui l'ac-
compagnait, et sur laquelle est gravée celte inscrip-
tion, qui atteste que l'ossement est une relique de
saint Paul

RELIQ VIE
slPwLI

APLI
Aussi est-il désigné ordinirenïent sous le nom de

« Reliquaire de saint Paul u.

1. Hunt.	0,29.
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CROIX A DOUILLE

Haut. 0.30. - Larg. 0.15.

Les quatre extrémités de cette croix se terminent
par une sorte de trèfle orné, en son milieu, d'un
cabochon, et, sur ses bords, le boutons ovoides
sI.riés. L'intersection de la tige et de la traverse
s'élargit en un carré portant au centre l'auréole cru-
ciforme du Christ. Une mouiure saillante court
autour de la croix. Sous les pieds du Christ a été
appliquée une rosace de filigrane ornée d'un cabochon.

Une douille .surniontée (l'un noeud cotelé porte
cette croix, et servait sans doute à l'élever au som-
met d'une hampe.

Travail du xve siècle.

pyxinu EN ARGENT DOItI

0.10.

Cette petite boîte cylindrique, surmontée d'un
couvercle à charnière en foi-trie de cône terminé pas-
une croix, servait, primitivement sans doute, comme
les objets semblables, à porter le saint viatique aux
malades. Cet usage leur fut conservé jusque vers le
xvi' siècle, et alors beaucoup d'entre elles reçurent
les reliques destinées à être scellées clans les autels
que l'on consacrait. Est-cc parce qu'elle frit destinée
à cet usage que la partie cylindrique de celle que
nous avons sous les yeux est doublée de plomb à l'in-
t.érieur P Nous devrons laisser cette question sans
réponse.

Elle est ornée à l'extérieur d'un dessin en pointillé
figurant des festons terminés par des fleurs de lis,
qui semblent en faire une oeuvre du xv' siècle.



LE TRlSOft	 95

IIELJQUAI Ii E A QUATRE LOuES, iIt)ICULÉ
Haut. 0.32.

Sur un pied à six lobes, à redans, dont la tranche
porte une rangée de perles entre deux filets, s'élève
une tige hexagone interrompue par un noeud dont
les six boutons portent chacun une Sainte Face. La
tige supporte le reliquaire, cii forme de quatre lobes
dont quatre feuilles remplissent les angles. Il est
percé, en son centre, d'une rosace à huit rayons,
dont les ouvertures permettaient d'apercevoir la
relique qui y était contenue. A la partie supérieure,
une courte lige ronde porte une croix terminale par
l'intermédiaire d'un noeud.

Ce reliquaire est en cuivre doré. Il a été fait au
ye siècle.

•	 CflOtX AVEC cnucivix
•	 hotu. 0.30. - Loi'g. 0.21.

Cette croix, d'an travail très barbare, fabriquée
très probablement du n° ai' xvi0 siècle, est Ornée,
outre son crucifix, de quatre cabochons sertis sur des
Ouvertures pratiqués dans la croix, de manière à se
laisser traverser par la lumière. Au dessus de l'image
du divin Crucifié,  se lit l'inscription, disposée en
lignes obliques

0e
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Le revers est orné (le rinceaux gravés, portant
des feuillages et des fruits en forme de pommes de
pin. Â l'intersection (le la tige et de la traverse, est
gravé 1111 agneau pascal.

ChOIX DE h'IIOCESSION

haut, (le ta croix: le 38. - Ha,,l. totale :2" 62.

La croix proprement due se compose d'une âme
en bois recouverte de laines d'argent frappées de
larges feuilles profondément découpées, identiques
poLir' la forme ii celles 

que
 nous retrouverons sur une

couverture d'évangéliaire du xvt° siècle. Disons
cependant que les liges qui traversent ces feuilles ne
sont pas semblables sur les deux objets.

Une sorte de torsade délicatement creusée borde
l'arbre (le la croix et sa traverse. A leu r intersection,
une plaque carrée couvre le joint et se relie pal' un
biseau à celui qui longe la plaque frappée de feuil-
lage. Quatre glands ornent les angles du carré. Les
extrémités de l'arbre et des bras se terminent par
'rue sorte de quintefeuille à extrémités aiguës,
ornées de houles entourées d'une torsade, et lermi-
uées par un fleuron. Seule, la pointe inférieure
appliquée sur la base de l'arbre, n'a pas cette houle.
Q ria tee-vingt-onze cabochons et pierres aol iques
sont semés sur les deux faces, auxquelles convient
également la description qui précède.

La face principale porte l'image du divin Crucifié.
Sur, les qui n tefeui lies sont appliqués au sommet, le
Père Eternel à droite et à gauche, la Vierge et saint
Jean; au bas, un reliquaire qui a peut-é tre contenu
tin fragment du bois de la vraie Croix,
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Au revers, derrière le crucifix, 911 petit culot sup-
porte une statuette de suinte Foy couronnée et nhn-

bée, et tenant, de la main droite, une palme, et un
gril de la gauche. Sur les quiniefcui]les sont fixés
au somma saint .1 eu n ; à droite, saint Lue; k gauche,
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saint Marc; au bas, saint Mathieu. Les quatre évan-
gélistes sont reconnaissables h leurs attributs.

Tout cet ensemble repose sur l'amortissement, en
forme de toit imbriqué, d'un noeud octogone orné de
contreforts, de pinacles, de crochets, de gargouilles
et de chimères d'un travail délicat et soigné. Sur
chaque face, un petit cul de lampe supporte, sous un
dais, la statuette d'un saint que son attribut fait recon-
naître saint André, saint Barthélemy, saint Mathias,
saint Jacques le Majeur, saint Paul, saint Simon,
saint Jacques le Mineur, saint Pierre.

Ce noeud se relie par des surfaces courbes ù la
hampe (lui est lisse sur une petite longueur. Puis, an
dessous d'une moulure saillante, elle est recouverte,
jusqu'à la garniture de sa base, par une bande d'ar-
gent enroulée en spirale, et frappée de dessins appar-
tenant à deux époques Sensi bleui eu t différentes. L'un
se compose de palmettes séparées par des rangées
de perles; l'autre, plus moderne, est formé de légers
feuillages portés par une tige continue, comme on
en faisait àla Renaissance.

Il faudrait examiner si toutes les parties qui com-
posent cette croix datent du même temps. Nous
croyons volontiers, après M. Darcel, que le noeud et
les figures sont quelque peu antérieurs à la croix
elle-même. Quoi qu'il en soit, l'exécution des ligu-
rifles et des ornements est remarquable, et atteste,
de la part de l'orfèvre qui les a ciselés, une renaar-
quable habileté de main.

En 1.879, Mgr l'Évêque de Rodez n fait substituer
aux reliques inconnues que contenait cette croix, une
relique de la vraie Croix.
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iiEi.IUHE »'in'ANC.rztiAirrr

11»I. :0.38. - Lnrg, 0.25.

- Cette reliure est en argent doré, et date du
xvle siècle. Le Christ en croix, entre la Vierge et
saint Jean, se détache en liant relief sur lin fond
frappé de grands rinceaux symétriques. Sur l'arbre
de la croix, au dessous des pieds du Sauveur, un
,écusson à enroulements porte les armes parlantes de
sainte Foy deux mains entrelacées, s y mbole de la
bonne foi, et surmontées d'une couronne. Une large
bordure saillante, où des feuilles profondément
découpées s'étalent sur une tige droite, porte, aux
angles, des médaillons où sont représentés, en relief,
les symboles des évangélistes. Un grand cabochon
est placé an milieu de chacun des grands côtés.

CHASUBLE DU XflI° SiCI,E

Mentionnons, pour, en finir avec le trésor, une
chasuble, dont les orfrois sont du XHP siècle, et ont
été appliqués sur une étoffe moderne. Sur ces orfrois,
sent brodées à l'aiguille plusieurs scènes de la vie
du Sauveur. On voit, à la face antérieure, les trois
scènes suivantes, en allant de bas en haut la Nati-
vité de Notre Seigneur, la Visitation, l'Annonciation.
A la face postérieure, la tige de la croix porte le
Crucifiement, la Flagellation, le Baiser , de Judas, la
Cène. Sui le bras droit est représenté le Christ,
souverain Juge; sur le bras gauche, la Pentecôte.

Chacune de ces scènes, dont les personnages
sont d'une grande naiveté d'expression, se passe
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sous une arcade supportée par des pieds droits à cha-
piteaux. Dans les écoinçons sont figurés des perro-
quets. A la face postérieure on remarque deux écus
armoriés, ruais indéterminés. Ou a placé au bas les
armoiries de Pie IX, ainsi que celles de Mgr Bourre!,
à qui l'on doit la restauration de cette belle chasuble.

LE MUSÉE

Nous ayons dit plus haut I quel concours heureux
de circonstances avait permis, en 1800, d'aménager
une grande salle dans la galerie occidentale de l'an-
cien cloître. On a formé dans cette salle un Musée
déjà considérable, en réunissant tout ce qui se
découvre chaque jour dans le pays et, plus spécia-
lement, ce qui se rattache à labhaye (le Conques.
Cette collection ne cesse de s'accroître, et elle offre,
dès maintenant, un réel intérêt. A défaut d'un cata-
logue raisonné, qui en ferait connaître les objets,
nous en citerons brièvement les plus importants, art
hasard de nos souvenirs

Cinquante chapiteaux et abaques provenant du
cloître (xi[- siècle).

Les remarquables débris de la vasque en serpen-
tine qui se trouvait ait 	du cloître.	-

Quinze sarcophages mérovingiens et carolingiens.
Une cuve baptismale en granit (xv' siècle).
Une table d'autel en marbre, à rebord (xic siècle).
Une statue en pierre de la Vierge (xv' siècle).'
Deux tables et un bahut de la Renaissance.

1. PnŒc3O.
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Plusieurs manuscrits, dont les principaux sont
une copie de plusieurs oeuvres de saint Augustin et
de saint Bernard, faite au xiii e siècle et enrichie de
vignettes enluminées; - un livre d'heures du
xtv° siècle; - une copie du Livre des Miracles, de
Bernard d'Angers; - trois livres de chant de lutrin,
du xvi 0 siècle; - la liturgie de l'église de Conques
à la même époque.

Quatre tapisseries représentant des scènes rela-
I.ives au martyre de sainte Foy 10 sainte Foy coin-
paraissant devant Darien; - 20 sainte Foy sur le
gril ardent; - 20 décollation (le suinte Foy, et compa-
rution de saint Captais devant Dacien; - 40 saint
Prime et saint Félicien, compagnons du martyre de
la sainte.

Sept autres tapisseries représentant des scènes
relatives aux saints de Provence.

Une tapisserie représentant le mariage de Frin-
çois

Quatre tapisseries représentant des paysages.
Environ cinquante pièces de faïence de prove-

nances diverses : Moustiers, Varage, Strasbourg,
Rouen...

Trois anciens mortiers.
De nombreuses pièces de monnaie d'époques et

d'origines diverses.
Des fragments de céramique gauloise, gallo-

romaine et mérovingienne.
Un moule à hosties du xiv' siècle.
Une hallebarde Henri Il, avec ornements gravés.
Une crosse en bois doré et sculpté, aux armés de

Durfort Deyme, qui fut abbé de Conques, de 1736 à
1756 d'a;ur û la bande dar.
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Une statue de pape.
Un calvaire du xvi° siècle.
Plusieurs stalues de saints.
Un rétalile en bois doré, du xvit siècle.
Deux btons cantoraux, du xvir siècle,
Des fragments d'étoffes du XIII' et du xi i l siècle.
Un cachet du xvi i ou (lu xvii t siècle, portant la

figure à mi-corps du Sauveur nimbé, bénissant et
tenant le globe du inonde, avec l'inscription
SÂLVATOR.

Une matrice de sceau ovale en ogive, qui présente
la figure de sainte Foy, nimbée et couronnée, tenant
de la main droite une palme, et de la gauche un livre
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qu'elle appuie contre sa poitrine; elle est lacée
sous une arcade ogivale surmontée d'un dais. Au
'dessous, six moines sont, à genoux, trois tic chaque
tété d'un palmier; une banderolle, qui les sépare de
la sainte, porte cettb prière (file sans doute ils lui
adi'essent': DUC NOS QUO RESIDES INCLITA
VIRGO FIDES t, Une palmette eèt placée au dessous
d'eux. Autour du sceau, on lit la légende S[i&i LLVM]
P[RIJOR[I S] ET CO[N]VE[N1TVS MONEASTERI I]
CONCHEN[SIS] AD CAUSAS ET L[ITTE]RAS
C LA U SAS 2

Il semble dater du xlve siècle. C'était, comme l'in-
dique ]et le sceau que l'on apposait, au nom
du prieur et de sa comsriunauté, au bas des actes 'et

des lettres qui devaient être scellés pour être mis à
l'abri de ]à curiosité ou (le l'indiscrétion.

Le visiteur de l'église, du trésor et du musée de
'Conques me saurait mauvais gré de terminer ce tra-
vail sans prononcer le nom de M. l'abbé Marie-
Bernard Floreos, dont l'affabilité ne se 'dénient pas

-un seul instant. Depuis plusieurs années, l'aimable
curé-doyen detonques s'est si bien identifié avec
les merveilles dont il a la garde, qu'il en es] devenu
comme inséparable. Il en fait presque.partie.

C'est lui qui a présidé à la restauration des
arcades du cloître retrouvées en 190. Il a veillé h
ce que ce travail fût accompli avec le plus grand
soin, et que rien ne fût fait qui pût altérer le carac-

1. Glorieuse vierge Puy, conduisez-nous ail séjour où voushabitez,
2. Sceau du prieur et du convent du monastère dé Conques

'aux couses et aux lettres closes,
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t&e du monument. Il rêvait, depuis longtemps, un
local propre à recevoir les nombreux objets qu'il
recueillait chaque jour à Conques et aux environs; le
local était désormais trouvé c'était la grande salle
qui prend jour par les arcades. Un des désirs les
plus chers (le l'abbé Florens était réalisé, et c'est
avec un soin minutieux qu'il a su disposer les pièces
de la collection qu'il aime à appeler son u petit
Cluny o. Il y admet, non seulement les monuments
relatifs à Conques, mais aussi tout ce qui se rapporte
à l'histoire du culte de sainte Foy et h son iconogra-
phie. C'est ainsi qu'on y retrouve, représentés par
la gravure ou la photographie, des images de la glo-
rieuse sainte, ainsi que plusieurs des sanctuaires
dont elle est la patronne. Tout ce qui touche à
Conques et à sainte Foy y est bien accueilli.

M. l'abbé Florens a d'autres ambitions encore, et
je le soupçonne fort d'avoir laissé hanter son soin-
toril par la pensée de ce qui se passe tous les dix
ans à Oberammergaii, en Bavière. Il a voulu, lui
aussi, avoir « sa Passion n, et il l'a eue. Cette année
même (1892), a eu lieu la seconde série de représen-
tations, qui n'a pas attiré à Conques moins de sept
mille pélerins et visiteurs; comme à Oberammergaii,
les acteurs du drame divin, emprunté aussi textuelle-
ment que possible art Evangile, étaient choisis
parmi les habitants du pays, et c ' est dans leur foi
vive, ignorante des règles de l'art dramatique, qu'il
faut chercher 1e secret de leur émotion sincère et
communicative. Pour la circonstance, le curé de
Conques s'est, fait machiniste, costumier et impre-
sario. Mgr l'Evêque de Rodez, qui assistait à l'une
des représentations avec ses vicaires généraux, a pu
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lui dire qu'il réalisait des merveilles et que tout ce
qui se voyait à Conques ressemblait à un vrai tour
de force.

Souhaitons, pour notre part, que la notoriété et le
succès de ces représentations croisse chaque année.
Ce sera une attraction de plus à ajouter à celles qui
amènent dans ce coin privilégié les archéologues et
les artistes. Si le voyage est quelque peu pénible, la
fatigue en sera amplement compensée par des satis-
factions durables et aussi - ce qui ne gâte rien -
par une hospitalité cordiale et affectueuse. Ceux qui
l'ont éprouvée ne me démentiront pas.
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LA VIE DE SAINCTE FOI ET SAINT CAPRÈS

ET DE SES COM.PAICNONS

le vj oc I o bio.

Saincte Foi a prins Sa naissance à Agenny (Agen),
ville d'Aquitaine, et est issué de noble et illustre
parenté, laquelle elle augmenta davuantage pour lit
foi ardente quelle avait en Jésus Christ et pour
l'exeellence de virginité. Ou récite que dès l'aage de
sept ans, elle étaittant remplie du sainet esprit quelle
annonçoit hautement et appertement la cognoissance
de Jesuehrist, non sans grande admiration de plu-
sieurs, lesquels voyï.s cette jeune fille parler d'un
langage tant miraculeux et estrange, embrassèrent la
religion chrestienije et renoncèrent à leur idolatrie.
En ce temps Diocletian et Maximian empereurs
côstituererit pour leu, lieutenant un nominé Dacian
en la Guyenne, pour retenir le peuple en leur reli-
gion diabolique, et de punir et tourmenter ceux qui
se converliroient à Jesuchrist. Ce Dacian étant
aduerty de la renommée de saincte Foi, commanda
qu'on latnenast deuant Iny. Alors ceste saiocte
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vierge, cognoissant bien pourquoy on la prenoit, feit
ceste priere, Seigneur Jésus Christ qui as :lcuous-
tumé tousiours de secourir tes seruiteurs en leurs
tribulations je te prie de vouloir assis!er à ta
sei'ivante et de luy fournir de quoy respondre detiant
la face du lyran, selon que tu l'as promis en tes
saincis éscrits. Geste oraison acheuée, cite se munit
du signe de la croix, puis se presenta deuant Dacian,
lequel l'interrogea comment elle s'appelloit je
suis (dit-elle) chrestienne, et m'apeile Foi, et ay
apprins dès mon berceau d'honorer et réuérer un
sent Dieu J esus Christ. Alors in lieutenant la pria
doucement et par parolles gracieuses et affables, de
laisser là la religion chrestienne, et de sacrifier à la
desse Diane, luy prometant elle le faisoit, elle teccu-
roit beaucoup de biens (le iny. Saincte Foi lui report-
dit Monsieur j'ai aprins de mes pareils que tous
vos dieux estoient des diables, qui est cause que je
ne puis leur déférer l'honneur qui appartient à Un
seul Dieu. Dacian ayant ceste réponse s'aigrit et se
courrouça de telle façon qu'il la menaça de la tour-
mente,' extrernement, si elle ne sacrifioit aux faux
dieux, Saincte Foi, qui désiroit grandement d'expo-
se,' sa vie pour la confession du nom de Jésus Christ,
lu)' (lit Sacrifiez à vos dieux si vous voulés, qiiniit
à moy je suis appareillée de n'endurer seulement
divers tourments, ains la mort mesine pour le nom
de Dieu. Le lieutenant voyant la côstance d'icelle,
cornmenda qu'on despouillast deuant le inonde, afin
qu'ayant honte de sa nudité, elle peust estre distraite
de son bon propos. Incontinent les bouraux la des-
poui Ilerent mais taut s'en faut que p»11' telle igno-
minie elle perdit sa constance et fermeté d'esprit,
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que plutot elle CuL confirmée et corroborée: pourquoy
le lieutenant aduisa de la tourmenter tant plus, et
comanda qu ' on la mist sur un gril couché sur une
braise ardente et afin que la braise ne s'amortist les
bouraux jettoient de la graisse dessus, pour la faire
flamboyer, afin quelle cii d ui'at tant plus de peine
mais au milieu de ces tourments elle louageoit et
remerçoit Dieu d'une grande allégresse : de sorte
que plusieurs; voyant la gravité (le SCS tourments et
la constance d'ieelle quittèrent leur idolatrie et
embrassèrent la foi crestienne, pour laquelle ils on
depuis espadui leur sang à l'illustration du nom de
Dieu. Or en cette misérable saison, e,, laquelle ce
tiran inhumain escumoit sa rage contre les chrétiens,
.sainct Caprès voyant les peines innumerables qu'en-
duroit ceste simple vierge prioit nostre seigneur de
lui assister, â ce que le courage ne lui défaillit pour
quelque inhumanité ou cruauté qu'on luy exerceroit et
esLoil lors en une roche, quand il faisoit sa prière
et i neâtinent il lui sembla voir descendre un pigeon
du ciel, qui metoit sur le chef (ficelle vierge une Cou-
ronne ornée de plusieurs perles et pierres précieuses,
lequel esteignoit ]ardeur du feu par une subtile rosée,
pourquoy il sortit hors de sa roche, et s'en vint au
lieu où elle estoit tourmentée, et preschoit dune
constance inuincible qui côsistait cru vit Jésus
Christ. Le tiran le pria doucement de se deporter
de telles paroles qu'il tenoit, autrement s'il ne sacri-
iioit aux dieux, il le inen assoit (le le tou ri nenter fort
rigoureusement. Mais voyant qu'il ne cessoit pont-
cela de publier et presclier les louanges de Jésus
Christ, le fei t tourmenter et mail eler lotit le corps.
Saiuct prime et sainct felician frères, considérant de
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quelle allegresse et consttice sainct Caprès enduroit
ces tourments, et aduisant à la gloire et au salaire
qu'il receuroil de Dieu, delibererent tIc mourir avec
luy ce malheureux tirait matry 1 outre mesure de ce
que ses menaces et tourumens ne profilèrent de rien,
ains encourageoint plusieurs n embrasser la foy, corn-
mâda a ses boucaux de les mener tous au teple rie
leurs dieux, et de les décapiter, s'ils rcfusoicnt a
leur sacrifier. Eux donc estans menés devant les
statues des faux dieux, rie voulurent aucunement
recognoistre autre dieu (lue IC créateur du ciel et de
la terre: pour ceste occasion il eurent la tête trenchée,
et obtinrent la palme du martyre, le sixielue jour
(l'uclobre. Les corps desquels les clirestiens enlenerent
et enseuclirent en mmii lieu secrel ou ils demeurerent
iusques au temps de l)utcidius, euesque du lieu,
lequel construisit une église en l'honneur diceux et
signammnent de saincte Foi. Quelques teirups après
le corps d'icelle a été tu'amms1mum'lé en l'abbaye de
Conclmacence Conq lies en laquelle plusieurs et i nfl-
mils miracles ont éi.' raits par l'intercession et iuuu-
cation d 'mcelle, lesquels un nominé Bernard, ma istre
d'escole d'Angers a escrit il y a plus de cinq cents
uans, et ded in son livre à Ftmll,crt eu esqucvs Charites',
homme très docte lequel hure est digne d'estre leu,
et k pourrons faire u n jour imprimer pour perpetuer
la rtlemimoire de samnele foi et 1,m'eschem' les louanges
de Noue Seigneur Jesus Christ, lequel est rneu'uelleux
opérateur en ses saincts.

Extrm.iI ' l'itt. ,nanusc,rjtdu xv' siècic,imutitm,l,Ç Lgen&e
pFoprn Son ctoru ne. (Iii hliothè9mie ni unie ipate de
Clmnm'trcs, t,' 479,	Min CCX.)

j. MaiN
2. Mort ci' 1020.
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Il

CATALOGUE DES RELIQUES

QUI SE 'IILOUVENT DANS L'ÉGLISE COLI.ÉCLALIt DE
SAINTE FOY DE CONQUES

RELIQUES DE LA CIRCONCISION DE N. S. 1.-C.
Du pain consacré par N. S. ,3 la dernière Cène.
D ' IMPORTANTS FRÀCMESTS DE LA CROIX Du Sri-

CNEUII.	 -

Du sang qui coula de son côté.
Du baume dont son corps fut parfumé.
Des linges dont il se servit pour essuyer les pieds

(les Apôtres.
Des restes des aliments qu'il donna à ses disciples

après Sa résurrection.
Des sept pains.
Drs CHEVEUX DE LA IIIENIIEUD EUSIt MAIllE, M tflJt

DE DIEU,
De son tombeau.
De la tunique sans couture (le N. S. J-C.
De la colonne â laquelle il fut attaché.
Des os (les doigts de SAINT JEAN—BAPTISTE.

1. Cette liste est In traduction dc celle que dune M. de
L uns, et qui n'est nu Ire chose que celle qui est i:oi scrvée à
Conques, o vec quelques vuI'iantcs tirées de In liste qui se trouve
à l'Ev,i:hé de Rodez.

Nous niotto'is en l'EnTEs CAPITA '.r.s te nom des reliques qui
existent encore dans les reliquaires de Conques, et en italiques
celles dont Ibid icntioti se trouve sur certaines pièces du trésn r
4II les coiitenuieiit.
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Des ossements et des cheveux de Sainte Marie-
Madeleine.

Du sang et des ossements de saint Ikienn r, pre-
mier martyr.

Des ossements des saints apAtres P15115 s cl PAIIL,

ANnni, .Iarqnes, Barthélemy, Matthieu, Thomas,
Simon et Jade; du sang de ces deux derniers, et des
dents de saint Jacques.

Dit 	de saint Pierre.
De la chair brûlée et des ossements de SAINT

LAC fEINT.
Des ossements de saint Daniel et des trois enfants;

avec eux, se trouve le chef dJlabacnc.
De saint Siméon, de saint Zacharie.
Des saints martyrs Vincent, (1 iouu;cs, Sébastien,

Cristophe , Côme et Damien, J?ticnne , Calixte

Corneille, Pancrace.
Des saints Sylvestre, MARTIN , Benoit, Félix,

Théod ule, Pristinu s, Alexis, Gérald, Maxime OU

Martin.
De sainte Christine, vierge et nartvre
Des saints Maerice, Denis, Ilirpoiïts.

De sainte Suzanne, vierge.
Des saints Cli rysanthe, Nérée et Achi il e.
Dss SAINTS INNOCENTS.
Des saints Tt,éodule, Nicolas.
De sainte El isaheth de Hongrie.
De sainte Anne, mère de la Vierge Marie.
Du voile de la Bienheureuse Vierge Marie.
Des corporaux sur lesquels saint Grégoire célé-

brait la sainte Messe.
De sainte Colombe, vierge.
D'un doigt de sainte Cécile, vierge et martyre.
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D'un doigt de saint Ambroise.
D'un doigt de sainte Lutin.
De saint Clément, évêque.
D'une côte et d'un doigt de sainte Marthe, vierge.
Bras de saint Médard, confesseur.
Des saintes vierges Agat/e, Agnès, Cécile, Lotie,

Scolastique.
Manteau qui a été trouvé sur le mont Gargano.
Chef de saint ANI-0INE, martyr.
Corps de saint Vincent, martyr d'Agen.
Corps des SAINTES MARSS et LIBÉRATE.
Corps des saints Forald et Hugues, abbés.
Ici REPOSE AUSSI TRÈS CEI{ÏAJNRMENT LE CORPS

F5 LA TRÈS GLOEIEU5II Foy, VIERGE ET MARTYRE.
Du pouce de saint Pierre, apôtre, d'un doigt de

son pied droit.
BRAS DROIT 0.5 SAINT GEORGES, CONFESSEUR.
De saint Thomas d'Aquin, de l'ordre des Frères

prêcheurs.
De saint Biaise, martyr.
Du chef de saint Damien.
De saint Tiburce.
De sainte Barbe.
De sainte Florine.
De saint Sulpice.
De saint Boniface -
De sainte Praxède.
De sainte Cornélie
De saint Léonard.
LE CORPS DE LA TRÈS GLORIEUSE VIIIGJ& ET MARTYRE

Foy REPOSE TRÈS CERTAINEMENT ICI.
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'Il

C IIRONOLOGIE

liES P1iCES D ' OILFÈ\'IIERIE FAISANT PA1IrIK
DUT ILESOII DE CONQUES

'r rkcaa

Reliquaire de Pépin d'Aquitaine (817-838).
L'IN DU X. SilCt.R

Statue d'or de Sainte Foy.
Kil' siùci.x

Reliquaire de Pascal 11(1100)
Autel portatif de Bégon (l 100) j Pièces fabriquées

(III ii les ateliers deReliquaire (le Bégon ........ .Conques, sous Bégoii
A dit de Charlemagne .... .. . lit (1085-1110).
Autel portatif en albâtre
Tableaux reliquaires.
Croix reliquaire ii double traverse.
Coffre en cuir orné d'émaux.

Xiri' SiÙCLE

Vierge mère assise.
Gémellions.
Bras de saint Georges.
Triptyque formant deux reliquaires.
Ceinture de sainte Foy.

xn SièclE
Chefs reliquaires.
Pied de la rnbnstrance circulaire.
Petite chasse de sainte Foy.
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Xr SiiteLs

Monstrance pédiculée.
Petite statue de sainte Foy.
Reliquaires pédiculés.
Croix à douille.
Pyxide en argent doré.
Monstrance circulaire (partie supérieure).
Reliquaire k quatre lobes, pédiculé.
Croix avec crucifix.

Xv,' SIitCl.IL

Croix de procession.
Reliure d'évangéliaire.
Bassins en cuivre doré.

Iv

LITANIES DE SAINTE FOY

Les pèlerins de Conques seront heureux de trou-
ver ici les litanies de sainte Foy, composées ù Agen,
au premier tiers de notre siècle. Elles ont ité
approuvées par les Evêques d'Agen et de Rodez,
qui les ont enrichiesies il 'indulgences.

Kyrie, eleison.	 Soigneur, oyez pilié de titis.
Christe. cleisou.	 Jésus-Clirisi, o yez pitié 'le n.
Kyrie, eleison.	 Seigneur, avez pitié de ..us.
CI, ri ste, . .di nos.	 J ès ii s-C h risC, écoutez-,
Oh liste, ex nué j nos,	g .1 hi us-Christ, ex suce z-n ni, s.
Pater de co,lis Dst, s,

	

	 Père céleste, qui état Dieu,
oyez pitié de nous.

Fui, Redemptor mundi, Deus, c Fils Rédempteur du mo,,de qit i
2_	ètcs Die,,, o yez pitiéde nous.

Spiritus Soncte, Dons,	Esp 'ilSoi rit, qui êtes Dieu,
-	oyez pitié de nous.

Sa,,ctu. Trinitas, mus Dans,

	

	Sainte Trinité, quiétesunseul
Die,,, ayez pitié de nous.
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Snnela Dei Geicitrix, o, P . ii.	Suinte Mère de Dieu,
Sar,eta Virgu virginuin.	

M,. 

iiI.' Vierge des vierges.
Suncta Fides, vire et pro tu-	Sainte Foi', vie.' r et première

mart yr Aginne ' isis $	 rnnm' tvre d'Agen,
Saactœ Files et Alberta, ger-	Sainte F'ov et ' 'unie Alberte,

in aflœ ii 'gin, 's,	 vierges r t S IFII ri,
M,t,, Fi,Ies, qua,	a	Sainte Fox', qui avez ennui et

teneris note,,, dilexisti,	aiu,,é Die,, ,Ièsvot.'eem,fanee,
Mai u: ta F ides, m'a tioni proem o- t S. rit,' Fov, si o fier' 'joli née à n.

ttmre ddicta.	 é	la prière,
Manda Fides, Ions ut gandium 'e S,,im,te l'ev, l'borineurot I,. je.ie 't

parentnm,	 rie os parents,
SourD, F,des, ,,b,'die,,time stu'	Saint.' F'nv, ô qui l'obéiss,c,,ee

diosisuima,	 L	lut si chère,	 5
Sonda l'id s, n,'i lis sore- ' ai'. te F,,v, modeste dans	s

encula,	 '	regnrd4,	-
Sancto lj' ides,o,nn,i,r prie i,-	Sai,,te l",,',, e'sln,,n,ct par des-

gi mat ale s cvi i'aeiens,	s'es Lotit la vi t'gi roté.
Sa n eta [ « i,],,, id boul i Ce pro'	saintete fley, .1 .inI0 mm Jero n s

4i noiiitn docilis,	 (le id ni Caprnis.
San cLic Fi des, in s p I etidoce	Sa i r, te l'uv t, mn "le d ou e t' éclat

t,ntali,tnt hernillima.	 d,' In naissance,
Sonda Fides, in sei,',,tiô .1er,,-	Mulote Fov, 	riitits

Christi eoucsimnn,,,tr,,	 lit st'ie,,e'e (le Jésns-Ch.'ist,
Sarl, Ei,les, Christu,n ''o,,	Suint, l'uv, ne r.,ugissa..t lus

ernhesre,,s,	 de Jés,ms 'Ch rist,
.San,'ta Vides, jndiciis hu ilai-	Sni,,te Fov, tentant aux pieds

Intmn ,,ilnt amIe,	 t.iul respect humain,
Scuietit Fides, instante perse-	Mn ii. te F'uy, si tu,serainle t top'

r'tst i 00e ira po vida,	,	rue lie de 1,1 Persée atioi,
S tact,, Fi des, in edo ee-,,d, s	Saintete l'ev, zéte,	Ic... ' Pin-

gentibts stre uni,	 t "u eti L,n,]es tlo liltre s,
Manda Fiel.',, f,deliu in I,orte-	Sniu,te Fo y , exh,,r'tant avec

trix onin,nsa,	 coulage lis ,'l,rétit'irs per- 2.

Sa,,.- Lit Fi d -s, et, aritato e rga	Sain le tu)', il! 's t l-e p a r votre
pituperes i ccli La,	 charitété ji su r I.' s ia ovres ,	z

S,.m,,'tu Fides, qnœ meruisti ut	Sainte F,y', pu niez mérité de. -
fl,,res pi'n panibus ppare-	1-i le le pain de la eh,,rité g
s'omit, ,	 -	 changé eu, fleurs,

Sanets, Fide s, an, tè ti'ib 'iiI peu'-	Sa imite Fo', eu id aile' cl rie, ii L
seeutoris odd,,cta,	 tetribt,nnl,les persécuteurs,

Sau,eta Fuies, iniroicos signo	Sainte Fay, terreur de vos
Crucis territnns,

	

	 ennemis par le signe de la
Croix,

Sou,cLa t"ides, h il a 'i y tu tu i te'	Mai mii e Fi. y, rit 1aita rit n "ce bon-
mas Cf,re'sliena sises	hein' Je nets e/r,'étien,,e,

.S,e,,et,r l"ides, cd igneni pro	Sainte Fov, condamnée polir
Christ,, dam n Ma,	 J ès n s- (:1) ri st an s.LppEII du

feu,
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Sancta Filles, pi'npè eraticu-	Sainte Fo y , priant devant le
la in ardent Cm Orant,	qril i;'' VOUS il tends, tt,

Sancta Vides, cure c1esti ré-	Sainte Foy, rafraichie par une
frigeruta,	 rosée céleste,

Soncta Vides, à eolambû dosa-	Sainte Vny, conron ride par crie
PC., eorromta,	 colombe mystérieuse,

Saneta Filles, beutum Copra-	Sninle Foi', excitant saint y
sit,mad mnrtvrium incitant,	Caprnis nu ainrtvre,

Sonctn Fides,fn ni agoneqnin-	Sainte Foy, qui avez converti
ggentilspoganos Christo_

	
cinq cents pnïens pas' votre

liierato, 	supplice,	 e
Sonda Fides, illoeso flainmis	Sainte Foy, épargnée par les;

et su eorces'em coajecta,	fluirnines, et jetée en prison, o
Snrictn Fiées, jussa glodio r Sainte Fo y , condamnée A mon-

confirti.	 tir pur l'épée,
Sonetn Vides, lino morl.etn	Soirile Foy , acceptant la mort

su Sci p jolis.	 avec joie,
Saaeta Fi des, ilmipl ici vi rgi ii *	Soi ii h, Vii y, lia norée de la

tatis et morty i'i i polmul	d'in hie palme de la virgi-
i titi ga ita ,	 rite et (lu tai, ri y "e,

Snnetn Fiées, inter martyres	Sainte .Fov, illustre parmi les
prieelii ni,	 ni art ira,

Su met o Fiées, prep ,)teri s ii.	Saintete iov, puissante  dons le
eo'lis,	 ciel,

Scinda Fiées, A potm'ihns nos-	Sainte Eov, si itfleeincsisc.nent
tris peraiiianter invocata,	invoquée par nos pores,

Saneta Vidas, intro mens mira-	Sa imite Foi', célèbre par vos
colis illustra,	 ria la bre ix miracles,

Snai,ia Fides,A beato Duleidio	Sainte Foy , lue saint Dnleide
singiilari cislto dignata,	2	u jog

il
e digne d'un culte '

Speen
Sancta lIées, Aginneasis Ec-	SainlaFov,lnglairede l'Eglise 3

elesire deeus eximium.	-	d'Agen,
Sanet,, Fiées, ecelesim Ruthe' E Suinte Fmy, dont les reliques

ne nsi s dccii s egregiuxn , oh	ii si ga es tra na poilées A 1 'ah-
corpus insigne tuumin basi- -	baye de Conqnes, sontl'hnu,. r
lieA suionnsterii Coachensis	rieur do diocèse de Rodez,
translatuin, -	Sainte Foy, modèle et protec-

Surjeta Fides, imostrm juventn-	t.niee des jeunes personnes
t i s exempt or et prœsid itmm,	chrétien lies,

Sutnetn Vides, sorom' nostra,	Sainte Fny, qui Mes notre

Agnus Dei, qui tollis peccatn	Agneau de Dieu, qui effacez
niiiiidi, ponce nobis Domine,	les péchés du merde, par-

Seigneur-
Agnus Dei, qui toIl is per,eatn	Agneau  il e Dieu, <l oi efl'ncez
un ladi, ezondi nos Domine,	les péelsés du monde, exou-

,mcz-nous, Soigneur.
Aniis Dei, qui tullis peeeata	Agneau (le Dico, qui efl'neez

mundi, miserere no bis,	les péchés du inonde, ayez,
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Christe, audi nos.
Christe, O.xiiutlt nos.

O ru pro noble soue ta -t g I o-
rinça Fides,

, 1:1 digiti effir-iutnur pt,t,tis-
,iionibtts Cliristi.

CHENUS.

Domine Jesu, omniitta, SaI-
val or et eu stec ru ni spon s e oui-
mn rune, q ni pet• li eue u ci Fi diiti
iii stipp]tcioi urtiriteut soultos
un verniis toi ciiltuiri pelveht ire
fea-isti, trihue fidelliflis titis,
cuira lin gloriA reguantetu ri vit-
canilihus, rit A Ieeeato soluti,
t j hi etc si è y vent et in te fel ii' -
ter niori cc o tu r, qui vivi s et
rognas rom Dec Paire, in tri,'-
tote Spiritiis Sat,eli, Deus, per
t,rittilti stemm seculornitn,

.tnnren.

Jésus-Chai st, éconni es-n ous.
Jésus-Cm nt, exaucez-n onis.
t Priez pour notas, glorieuse

soucis Foy,
Afin que nous d ,'v,'rtu,',ns
dignes di , ri-,,' vu j r le h-t des
priitiin-ss,-- lic ,k-sus-Clrr-ist_

ORAISON.

Srir,xn'u Jésus, Sauveur
de tous les boni m '-s, et époux
des Autos chastes, qui
ii-cordé à sainte Pu y dont les
s ntppliees la cota ver siontde
pltisieurs irrfldiles, tiecurilez
ii vus serviteurs, qui liii-
vuqnnein t douas ta gloire, Inc
gràce de surlie du péché, de
Vivre pour vous sous une
chasteté parfaite et de mou-
rir heitreinseinecat dut.,, votre

qui vivez et ré-
gnez uvec Dicta In' l'éric, en lu-
nutédu Sc'inui-Espr'il, dciii, tous
les siitIes des siècles.

Ainsi soit-il.

N. B. Ngr. lÉsèqrre ,1e Rodez n occordé W-jours d'indnnlgc-nee
A ceux qui rêeiteronttes litanies. ou qui souscriront or, lrisnrrr
(lu rc-tcil,lisscu,ennt dia péler nage dc- suinte Ky et de Ici restau-
raliiuin dl, l'nutslsuve (le Co,nqines,

Asco rd é
Eutrsi,:sr, t t vAa l ue de 14, des et de Yohres.

C'est le 6 octobre qiic I Eglise célèbre chaque
ortnée la fête (le saints l"o)', vierge et martre Ce
jour-Iit commence à Comptes mine octave corisacm'éc à

honorer solennellement la jeune sainte, Quant â la
solennité de 6 fête, elle se célèbre ou le 6 octobre,
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si c'est un dimanche, ou le dimanche qui suit cette
date.

Enfin, ic 6e dimanche après Pâques, une fête est
célébrée en l'honneur des reliques conservées clans
le trésor de Conques, qui sont portées procession
nellement et exposées à Ta vénération des fidèles,
dont l'affluence en cette circonstance est toujours
considérable.



TABLE

Pagea.

LETTRE DE Man BOUBRET, ÉVÉQUE DE RODEr ..........VIE!

	

JflR000CTION ........................................	ix

	

I. L'ÉGLISE ........................................	17

	

Le portail et son tympan ...........................	19

	

Intérieur ..........................................	25

	

Sacristie ...........................................	SI

	

Grilles............................................	31

	

Substruetions ......................................	33

	

Extérieur ..........................................	34

	

Enfeux.............................................	37

	

Cloilre.............................................	39

	

li. LE TRÉSOR ......................................	41

	

Reliquaire de Pépin .................................	45

	

Statue dur de sainte Foy ...........................	50

	

Reliquaire du pape Pascal il ........................	54

	

Autels portatifs .....................................	56

	

Reliquaire de Bégon.................................	62

	

A dit de Charlemagne ...............................	65

	

Tableaux-reliquaires ................................	(38

	

Croix-reliquaire à double traverse. . . ................	73

	

Coffre en cuir orné d'émaux .........................	73

	

Vierge-mère assise..................................	78
G.Çtnellions et bassins ...............................

	

Bras reliquaire de saint Georges ....................	82

	

Triptyque formant dciii reliquaires ..................	83

	

Ceinture de sainte Foy ..............................	84

	

Chefs reliquaires ...................................	85



122	 TABLE

Monstrance circulaire	 8.
Petite chAsse de sainte Fo y 88
Mnisstranee pédiculée ...............................90
Petite statue de sainte Fo y ..........................91
Reliquaires pédiculés ...............................92
Croix à douille ........................ .............. 94
Pyxide en argent do...................................ili
Reliquaire is qu'ire lobes, pédie.tlé ...................93
Croix avec crucifix ............ ...................... 03
Croix de procession .................................951
Reliure d'évangéliaire ........ .................... ...99
Chasuble du xir siècle .............................99

LE MUSÉE ...........................................100

APPENDICES ........................................107
I. La vie de sainete Foy et saint Caprès, et de ses con-

paignons .....................................107
Il. Catalogue des reliques qui se trouvent dans l'église

collégiale de Sainte-Foy de Conques... .......... 111
III. Chronologie des pièces d'orfèvrerie faisant partie

du Trésor de Conques ..........................114
IV. Litanies de sainte Foy ..........................115

MACON, I'ISOTAT FRICItES, IMPRIMEUIS


